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SAÏDA 

LES DÉPOUILLES DE QUATRE PERSONNES EMPORTÉES 
PAR LES INONDATIONS RETROUVÉES 
Les efforts de la Protection 
civile de la wilaya de Saïda 
se sont soldés par la 
découverte de quatre 
corps sans vie emportés 
par les fortes intempéries 
qui ont touché plusieurs 
communes de la wilaya de 
Saïda. 
Les mêmes services ont 
annoncé la découverte de 
quatre dépouilles mor‐
telles  et ce, après avoir 
passé au peigne fin la 
région frappée par les 
récentes inondations. 
Il s’agit d’un enfant âgé de 
12 ans issu d’Ain Soltane, 
retrouvé à Mascara. La 

deuxième victime serait un 
homme âgé de 37 ans 
retrouvé à la commune de 
Ouled Ibrahim, tandis que 
les deux autres victimes 

sont respectivement  âgées 
de 22 et 17 ans, dont les 
dépouilles ont été retrou‐
vées à proximité de la com‐
mune de Ouled Ibrahim.

« SOUTH2 CORRIDOR » 

UN PROJET DE GAZODUC D’HYDROGÈNE RELIANT 
L’ALGÉRIE À L’EUROPE 
Un projet majeur de 
développement d’un 
gazoduc d’hydrogène de 
3 300 km reliant l’Afrique 
du Nord à l’Europe est en 
cours, dans le cadre du 
projet SoutH2 Corridor. 
Ce projet est mené par les 
sociétés Snam S.p.A. (Ita‐
lie), Gasconnect‐Austria 
(Autriche), Trans Austria 
Gasleitung GmbH 
(Autriche) et bayernets 
GmbH (Allemagne). 
Chacune de ces entre‐
prises a soumis une 
demande de projet d’inté‐
rêt commun (PIC) confor‐
mément au règlement 
RTE‐E de la Commission 
européenne en décembre 
2022. 
En mai dernier, les minis‐
tères de l’Énergie d’Italie, 
d’Autriche et d’Allemagne 
ont signé une lettre 
conjointe de soutien poli‐
tique au projet. 
Le gazoduc prendra son 
origine en Algérie, déjà le 
plus grand producteur de 
gaz naturel en Afrique, 

dans la région de Hassi 
R’mel, où Sonatrach a lar‐
gement investi dans les 
infrastructures gazières. 
Il passera par la ville algé‐
rienne de Hassi Mes‐
saoud, puis traversera la 
Tunisie par la ville de 

Sfax. De là, il traversera la 
mer Méditerranée 
jusqu’en Italie, où il se 
raccordera au réseau 
existant de Snam S.p.A., 
avant de se poursuivre à 
travers l’Autriche et l’Al‐
lemagne.

SECOUSSE TELLURIQUE DE MAGNITUDE 3,1 DANS 
LA WILAYA DE MASCARA 
Une secousse tellurique 
de magnitude 3,1 sur 
l’échelle ouverte de Rich‐
ter, a été enregistrée 
dimanche à 04h23 dans 

la wilaya de Mascara, 
indique un communiqué 
du Centre de Recherche 
en Astronomie, Astro‐
physique et Géophysique 

(CRAAG). L’épicentre de 
la secousse a été localisé 
à 04 km au sud‐est de 
Alaimia, précise la même 
source.

TAÏWAN 

DES NAVIRES AMÉRICAIN ET CANADIEN 
TRAVERSENT LE DÉTROIT, LA CHINE SURVEILLE 
Des navires américain, USS Chung‐
Hoon, et canadien, HMCS Montreal, ont 
traversé samedi le détroit de Taïwan, 
qui s’est mué en poudrière géopoli‐
tique ces dernières années, ont annon‐
cé la marine américaine et l’armée 
canadienne. 
« Le passage du Chung‐Moon et du 
Montreal à travers le détroit de Taïwan 

démontre l’engagement des Etats‐Unis 
et de ses alliés et partenaires en faveur 
d’une région indo‐pacifique libre et 
ouverte », a déclaré la 7e flotte améri‐
caine. 
Les Etats‐Unis et le Canada sont « des 
partenaires qui opèrent en faveur de la 
paix et de la sécurité dans la région », a 
tweeté de son côté l’armée canadienne.

L'ANGLAIS AU PRIMAIRE, THÈME D'UN SÉMINAIRE SCIENTIFIQUE À ALGER 
« L'enseignement de l'anglais au primaire » a 
été le thème d'un séminaire national organisé 
à Alger par le Haut Conseil de la langue arabe 
(HCLA) lors duquel les différents aspects rela‐
tifs à l'enseignement de l'anglais à un stade 
avancé dans le cycle primaire ont été passés en 
revue.  Intervenant à l'occasion, le président du 
HCLA, Salah Belaid, a affirmé que l'introduc‐
tion de l'anglais dès la 3e année primaire était 
"un choix stratégique" à même de renforcer 
l'usage de cette langue en tant que "moyen de 
production scientifique", soulignant que cette 
initiative "a été favorablement accueillie par 
les parents d'élèves, saluée par les syndicats et 
rapidement adoptée par les enfants scolari‐
sés". Dans ce contexte, M. Belaid a passé en 
revue la place scientifique occupée par le pôle 
anglo‐saxon, qui comprend environ 100 Etats, 

ce qui motive à "s'ouvrir davantage sur la 
langue anglaise et à en faire un support pour la 
langue arabe, tout en préservant nos particula‐
rités". De son côté, l'inspectrice centrale au 
ministère de l'Education nationale, Nora Tairi, 
a estimé que la décision de l'enseignement de 
la langue anglaise à partir de la troisième 
année primaire "intervient pour préparer les 
jeunes générations à une plus grande ouvertu‐
re sur le monde de demain à travers l'anglais, 
qui est considéré comme la langue du savoir et 
de la technologie". A son tour, l'inspecteur 
d'anglais à la Direction de l'Education (Alger‐
Centre), Zoheir Belkadi, a souligné que l'ins‐
pection des enseignants d'anglais au primaire 
"a montré la réussite de l'approche adoptée, 
notamment au vu de la qualité de la formation 
suivie par ces enseignants". 

ALGÉRIE 

PLUS DE 800 SITES INONDABLES RECENSÉS  
AU NIVEAU NATIONAL 
Le directeur de l’exploitation à l’Office 
national de l’assainissement, Salah Lahlah, 
a révélé ce dimanche que la stratégie natio‐
nale de prévention des risques d’inonda‐
tions a permis de recenser plus de 800 
sites inondables sur le territoire national, 
rapporte la Radio nationale Chaîne I. 
Il a affirmé que « ces zones, classées selon 
le degré de leur dangerosité, ont été comp‐
tées grâce à l’utilisation de technologies 
modernes, en coordination avec l’Agence 
Spatiale Algérienne, ainsi que le travail de 
terrain mené par les intérêts de l’Office 
national de l’assainissement en coordina‐
tion avec de nombreux secteurs. Le même 
responsable a ajouté : « Ces points noirs, en 
cas de perturbations météorologiques, 

sont gardés en prévision de toute urgence, 
notamment en cas d’émission de bulletins 
aériens spéciaux. » 
Il a également expliqué que « les change‐
ments climatiques et le réchauffement cli‐
matique ont joué un rôle majeur dans les 
récentes inondations qui ont frappé de 
nombreuses villes algériennes ». 
Il a souligné que « ce phénomène ne se 
limite pas à l’Algérie seulement, mais a éga‐
lement touché de nombreux pays du 
monde, provoquant des déséquilibres cli‐
matiques et des fluctuations dans les sai‐
sons ».  
« Il est devenu nécessaire de prendre des 
mesures pour faire face à ces dangers, dans 
le but d’en réduire la gravité », a‐t‐il ajouté.

LE REAL MADRID OFFICIALISE LE DÉPART DU NUEVE 

L'ARABIE SAOUDITE ANNONCE LA SIGNATURE  
DE BENZEMA ! 
Le Real Madrid a officialisé le départ dimanche 
de Karim Benzema. “Le Real Madrid et notre 
capitaine Karim Benzema ont convenu de 
mettre fin à sa brillante et inoubliable période 
en tant que joueur de notre club”, annonce le 
Real dans un communiqué.  Ballon d’or cette 
année, l’ancien Lyonnais était arrivé en 2009 
au Real, où il a tout gagné. Il va vraisembla‐
blement rejoindre Al‐Ittihad. Il s’en va comme 
une légende. Karim Benzema ne sera plus un 
joueur du Real Madrid la saison prochaine. Ça 
parait fou à écrire mais le club merengue a 
officialisé ce dimanche le départ de son capi‐
taine dans un long communiqué. “Le Real 
Madrid veut montrer sa gratitude et toute son 
affection à celui qui est déjà l’une de nos plus 
grandes légendes”, résume le club espagnol. 
Un séisme puisqu’on parle d’un des joueurs 

emblématiques de la Maison Blanche. De l’ac‐
tuel Ballon d’Or et du dernier joueur de l’an‐
née de l’UEFA. Les sirènes de l’Arabie saoudi‐
te ont sûrement été trop fortes, même si la 
future destination de l’ancien Lyonnais n’est 
pas encore officielle. Selon plusieurs médias, 
un club saoudien lui a cependant proposé 200 
millions d’euros sur deux saisons pour l’atti‐
rer dans son championnat, comme son ancien 
coéquipier, Cristiano Ronaldo. Et s’il pouvait 
automatiquement reconduire son engage‐
ment pour une quinzième saison au Real 
alors que son contrat se termine le 30 juin 
prochain grâce une clause liée à l’obtention 
du Ballon d’Or, il n’a pas pu repousser cette 
proposition mirobolante. Et a choisi de 
mettre un terme à 14 années riches en succès 
à Madrid.
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Q
uarante personnalités 
représentant les partis 
politiques, les syndicats 

et les associations de la société 
civile se sont réunies hier, au 
siège du Mouvement El Bina, 
pour donner corps à l'initiative 
mise en avant récemment, par 
le chef du mouvement, Abdel‐
kader Bengrina. Les compo‐
santes nationales réunies hier, 
représentaient les partis poli‐
tiques, les acteurs écono‐
miques, sociaux, syndicaux et 
associatifs, les références spi‐
rituelles et les élites natio‐
nales, selon les promoteurs de 
cette initiative politique. L’ob‐
jectif, ont‐ils annoncé, «en est 
de renforcer la cohésion et 
d’assurer l'avenir». On ne sait 
pas encore quelle sera la 
réponse des partis et le degré 
d’adhésion du mouvement 
associatif dans son ensemble, 
mais tout ce monde a déjà pris 
acte que l’on «assiste, 
aujourd’hui, à des transforma‐
tions fondamentales rapides 
qui ont abouti à une situation 
de crise, à de multiples ten‐
sions et divergences d'intérêts, 
et ont eu des répercussions 
négatives sur la sécurité, les 
conditions économiques et 
sociales des différents pays, et 
l'Algérie n'est pas à l'abri des 

répercussions et contrecoups 
de ces conditions extrêmes.  
«Ce qui nous oblige, disent les 
congressistes, à activer la 
volonté nationale dans l'ac‐
complissement de ce qu'exige 
le devoir de renforcer la cohé‐
sion nationale et de renforcer 
le front intérieur, en oeuvrant 
à la préparation à affronter les 
menaces et les dangers qui 
visent l'Algérie dans sa sécuri‐
té, ses institutions et l'unité de 
son peuple et de son sol». 

Les représentants de l'initiati‐
ve ont appelé à la «nécessité 
d'une mobilisation générale 
afin de faire avancer notre 
pays politiquement, économi‐
quement et socialement, assu‐
rer l'avenir de nos générations 
et réaliser les aspirations de 
notre peuple dans l'unité, 
l'harmonie, la stabilité et le 
développement», ajoutant en 
outre : «Avec le volume crois‐
sant des risques entourant 
l'Algérie dans son espace 

régional et international, et les 
défis affectant sa sécurité et sa 
stabilité, sa souveraineté et la 
cohésion de son tissu sociétal, 
ainsi que les campagnes visant 
à affecter ses institutions, 
notre conviction est grande en 
la responsabilité qui nous est 
confiée de partager les charges 
de ce contexte hostile, en vue 
de renforcer la cohésion natio‐
nale et de renforcer le front 
intérieur». 

I.Med

40 PERSONNALITÉS REPRÉSENTANT LES PARTIS POLITIQUES, LES SYNDICATS ET 
LES ASSOCIATIONS DE LA SOCIÉTÉ CIVILE EN CONCLAVE 

Initiative politique 
pour un consensus national 

FACTEUR DE DÉVELOPPEMENT LOCAL ET CRÉATEUR DE RICHESSES 

L’artisanat a contribué au PIB pour 350 milliards de dinars en 2022 
La contribution du secteur 
national de l'artisanat et des 
métiers au Produit intérieur 
brut (PIB) a été estimée à plus 
de 350 milliards de DA en 2022, 
a révélé, hier, à Tipasa, le Direc‐
teur général de l'artisanat et des 
métiers au ministère du Touris‐
me et de l'Artisanat, Kamel 
Eddine Bouam. "Facteur essen‐
tiel dans le développement 

local, l'artisanat est un secteur 
économique d’importance et 
créateur de richesses", a indi‐
qué Bouam, en procédant, en sa 
qualité de représentant du 
ministre du secteur, à l'ouvertu‐
re d'une rencontre régionale sur 
la carte professionnelle numé‐
rique de l’artisan. En 2022, la 
Valeur ajoutée (VA) du secteur à 
l’économie nationale a été esti‐

mée à plus de 100 milliards de 
DA. "Un objectif inscrit au titre 
de la stratégie nationale du sec‐
teur du tourisme en Algérie, qui 
est rattaché à l’artisanat, à tra‐
vers notamment le développe‐
ment de l'entrepreneuriat et la 
promotion et commercialisation 
des produits", a‐t‐il ajouté. 
Le DG de l'artisanat et des 
métiers a souligné, à ce titre, 

que des préparatifs sont en 
cours pour l’organisation du 
Salon international de l'artisa‐
nat à Alger (Riad El‐Feth) du 17 
au 24 juin, "en vue d’assurer la 
réussite de cet événement de 
nature à promouvoir la destina‐
tion Algérie". Sur un autre plan, 
le même responsable a fait cas 
d’une démarche en cours au 
sein de son département minis‐

tériel, pour le "recensement de 
tous les produits de l'artisanat, 
en coordination avec l'Institut 
national algérien de la propriété 
industrielle (INAPI) et de l'Orga‐
nisation mondiale de la proprié‐
té intellectuelle (OMPI), par la 
mise en place des procédures 
réglementaires de protection de 
ces produits". 

I.Med/avec APS 

QUATRE PERSONNES DONT DEUX FEMMES ONT ÉTÉ ARRÊTÉES  

La DGSN fait tomber une bande avec un nouveau 
modus operandi 

Les services de sécurité d’Alger 
ont réussi à traiter une affaire 
liée à la constitution d'une asso‐
ciation de malfaiteurs pour pré‐
parer le délit de vol en groupe 
et par la violence. Selon le com‐
muniqué de la DGSN, l'enquête 
a été déclenchée suite à un 
appel du Centre de commande‐
ment et de contrôle, signalant 
une voiture blanche suspecte 
aux vitres sombres, au niveau 
du secteur de Dar El Beida, à 
l’est d’Alger. 
Immédiatement, la Police judi‐

ciaire a procédé à des 
patrouilles dans tout le secteur, 
et la coordination avec le centre 
de commandement et de 
contrôle a permis de localiser la 
voiture et d'arrêter trois per‐
sonnes à bord, dont un homme 
affublé d’un voile intégral («jil‐
bab») et dont il était en train de 
se débarrasser. Un autre sus‐
pect a également été arrêté par 
la suite. Le communiqué de la 
DGSN ajoute que les enquêtes 
ont montré que l'affaire est liée 
à un réseau criminel qui a volé 

et agressé les propriétaires de 
magasins vendant des parfums 
et des cosmétiques, en utilisant 
des femmes et en faisant croire 
au propriétaire du magasin que 
sa voiture est impliquée à un 
accident matériel. Suite à quoi 
les mis en cause profitent de 
l'occasion pour se saisir de 
sommes d'argent trouvées à 
l'intérieur du magasin. 
Et dans le cas où le propriétaire 
s'en aperçoit, l'un des suspects 
utilise une bonbonne de gaz 
lacrymogène pour l’immobili‐

ser sur place et permettre à ses 
acolytes de prendre la fuite. 
Selon la même source, cette 
opération policière s'est soldée 
par l'arrestation de 4 personnes 
dont deux femmes. Elle a égale‐
ment abouti à la saisie d'un 
véhicule servant à leur trans‐
port, d'une bombe lacrymogè‐
ne, d'un signal pyrotechnique, 
d'un stylo coupe‐verre, et 3 
téléphones portables, afin que 
les suspects soient déférés 
devant le parquet régional com‐
pétent. I.M.Amine 

5E RÉUNION DU RÉSEAU DES 
POINTS FOCAUX POUR LES 
FEMMES, LA PAIX ET LA 
SÉCURITÉ. 

NOUARA DJAAFAR 
FERA ENTENDRE 
LA VOIX DE 
L’ALGÉRIE À L’ONU  
 
Le Conseil de la nation prend part à 
Washington à la 5e réunion du Réseau 
des points focaux pour les femmes, la 
paix et la sécurité, du 5 au 9 juin à 
Washington, selon un communiqué, 
publié, hier, par le Conseil de la 
Nation. 
L’objectif de l’ONU est d’alerter sur les 
conflits touchant principalement les 
femmes : «Les femmes continuent, à 
ce jour, d’être davantage touchées par 
les conflits armés dans le monde, et se 
trouvent encore exclues des décisions 
concernant la paix et la sécurité, mal‐
gré plusieurs résolutions chargées d’y 
remédier. 
«C’est dans ce contexte que le Conseil 
veille de la Journée internationale de 
la femme, pour un débat de haut 
niveau ouvert à l’ensemble des États 
Membres, lors duquel se sont expri‐
més plus de 90 intervenants, dont une 
trentaine de ministres. 
Le Conseil de la nation sera représen‐
té aux travaux de cette réunion par la 
sénatrice Nouara Djaafar en sa qualité 
de membre du Réseau des femmes 
parlementaires et de la Coalition des 
femmes parlementaires arabes contre 
la violence faite aux femmes. 
Le Conseil de la nation prendra donc 
part aux travaux de la 5e réunion du 
Réseau des points focaux pour les 
femmes, la paix et la sécurité pour 
exprimer et afficher la position et les 
acquis de l'Algérie sur ces sujets d'ac‐
tualité. La réunion verra la participa‐
tion de parlementaires, de politiciens, 
d'experts, d'académiciens et de repré‐
sentants de la société civile dans des 
ateliers et des tables rondes. 

I.M. 

Les représentants de l'initiative ont appelé à la «nécessité d'une mobilisation générale afin de faire 
avancer notre pays politiquement, économiquement et socialement, assurer l'avenir de nos générations 
et réaliser les aspirations de notre peuple dans l'unité, l'harmonie, la stabilité et le développement»
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SAMIR HADIOUCHE, PRÉSIDENT DE L’ASSOCIATION «THAFATH OUFELLAH» À L’EXPRESS  

«Nous faisons tout qui a trait  au développement 
agricole  dans notre région»  

 
Créée en 2019, l’association agricole « Thafat Oufellah », de la wilaya de Béjaïa, a été sélectionnée dans le cadre de l’appel à projet lancé 
par le programme PASA Pôle Soummam, financé par l’Union européenne et mis en œuvre par Expertise France. Elle est classée au Top 3 des 

projets parrainés par le PASA. A l’occasion de ses activités organisées en mai écoulé autour de la 
fabrication du fromage artisanal, nous avons interrogé son président, Samir Hadiouche. Ecoutons-le : 

L’EXPRESS : VOUS VENEZ 
D’ORGANISER AU PROFIT DES 
ASSOCIATIONS DE FEMMES RURALES 
UNE FORMATION SUR LA 
FABRICATION DU FROMAGE. QUELLE 
APPRÉCIATION FAITES-VOUS DE 
CETTE FORMATION ? 
Samir Hadiouche : Cette formation soli‐
daire organisée en collaboration avec 
l’INSFP de Sidi‐Aich s’est assignée comme  
but d’accompagner la femme rurale afin de 
lancer sa propre activité porteuse de reve‐
nus, en exploitant les ressources dispo‐
nibles sur  son territoire. Une trentaine de 
femmes  ont participé à cette formation de 
6 jours. A l’issue de cette formation, les 
participantes étaient capables de fabri‐
quer plus d’une quinzaine de types de fro‐
mage à partir du lait frais ou fermenté de 
chèvre ou de vache. Je peux dire que cette 
formation a tenu toutes ses promesses. 
 
ACTUELLEMENT  Y-A-T-IL AU NIVEAU  
DE LA WILAYA DE BÉJAÏA DES 
FEMMES QUI EXERCENT COMME 
PRODUCTRICES DE FROMAGES 
TRADITIONNELS ? 
 Evidemment. Mais la plupart d’entre elles 
nécessitent d’être accompagnées et encou‐
ragées par les organismes étatiques. Elles 
doivent bénéficier des aides financiers et 
autres pour maintenir et développer leurs 
activités. Elles possèdent de petits éle‐
vages soit bovins ou caprins, ainsi que  de 
la volonté, mais cela ne suffit pas. Sans 
aides, ni mesures incitatives  de la part des 
organismes de l’Etat, les petits produc‐
teurs vont céder tôt ou tard devant les 
multiples difficultés qu’ils rencontrent. 
VOTRE ASSOCIATION EST CONNUE  

POUR SES FORMATIONS ET SES 
JOURNÉES SCIENTIFIQUES AUTOUR 
DES DIVERS ÉLEVAGES ET DES 
DIFFÉRENTES CONDUITES 
CULTURALES. HORMIS CES 
FORMATIONS ET CES JOURNÉES 
D’INFORMATION, QUELLES SONT LES 
AUTRES ACTIVITÉS DE VOTRE 
ASSOCIATION ? 
Notre rôle comme indiqué dans nos sta‐
tuts est de contribuer à la promotion de 
l’agriculture en général et à  l'amélioration 
de la qualité de la vie en zones rurales, 
d’informer, de soutenir, d’encadrer et  
d’encourager les agriculteurs. Nous avons 
un large éventail d’activités qui  va de la 
simple orientation des agriculteurs à  leur 
sensibilisation et à leur formation. Nous 
faisons tout qui a trait  au développement 
agricole  dans notre région et nous tentons 
également de  défendre sur tous les plans 
les agriculteurs pour les aider à  réussir 
leurs projets.   
 
IL Y A TOUTES SORTES D’ACTIVITÉS 
AGRICOLES À BÉJAÏA, MAIS ELLES 
SONT, PRESQUE  TOUTES, À L’ÉTAT 
EMBRYONNAIRE. LE PRIX DU LAIT 
FRAIS, DE L’HUILE D’OLIVE, DU MIEL, 
DES FRUITS ET DES LÉGUMES EST LÀ  
POUR EXPLIQUER CET ÉTAT DE FAIT. 
POURQUOI SELON VOUS AUCUNE 
FILIÈRE N’A CONNU UN RÉEL 
DÉVELOPPEMENT, ET TOUTES 
ÉVOLUENT EN DENTS DE SCIE ? 
Il y a plusieurs raisons à cela. Je peux citer, 
entre autres, l’absence de valorisation des 
savoir‐faire traditionnels, le manque de 
formation dans les diverses activités agri‐
coles, l’inexistence de coopératives agri‐
coles, l’absence de circuits de commercia‐

lisation, le changement climatique, etc. En 
tout cas, devant les défis de sécurité ali‐
mentaire, on doit coûte que coûte dépas‐
ser toutes ces difficultés pour faire en 
sorte que les discours sur l’autosuffisance 
alimentaire deviennent réalité. 
Selon vous quelles sont les activités agri‐
coles à forte valeur ajoutée  qui peuvent et 
doivent  être développées  à Béjaïa ? 
Notre wilaya a des atouts  et des potentia‐
lités indéniables. Elle a des atouts aussi 
bien dans l’oléiculture, l’élevage ovin, 
bovin et caprin que dans la production des 
aliments de bétail, l’apiculture, la cunicul‐
ture, la fabrication de fromage artisanal 
ainsi que dans le maraîchage et l’exploita‐
tion des plantes aromatiques  et médici‐
nales.  
 
QUELS SONT LES PRINCIPAUX  
OBSTACLES QUI EMPÊCHENT LES 
PETITS PRODUCTEURS DE PRODUIRE 
PLUS, D’AGRANDIR ET DE MODERNISER 
LEURS EXPLOITATIONS ? 
Aux sempiternels soucis financiers et à 
l’absence de circuits et de coopératives 
agricoles pour la commercialisation des 
produits du terroir, il faut ajouter le 
manque de recherche et de planification 
ainsi que  l’absence de stratégies de mar‐
keting adaptées pour promouvoir les pro‐
duits de terroir locaux. 
 
QUELLES ACTIVITÉS PRÉPAREZ-VOUS 
POUR CET ÉTÉ ? 
Nous préparons essentiellement une for‐
mation au  profit des membres de l’asso‐
ciation à l’effet de renforcer leurs compé‐
tences en matière de marketing territorial 
et de stratégie de vente des produits du 
terroir. Cette formation vise à fournir aux 

participants les connaissances et les outils 
nécessaires pour promouvoir les produits 
locaux de la wilaya de Béjaïa, en Algérie, et 
développer des stratégies de vente efficaces. 
 
JE VOUS LAISSE CONCLURE... 
Nous ferons en sorte de promouvoir l’ap‐
proche interactive et participative, en met‐
tant l'accent sur les sorties de terrain et les 
échanges avec des acteurs locaux qui sont 
déjà engagés dans des initiatives simi‐
laires. En outre, des visites sur le terrain 
seront organisées afin de permettre à ceux 
qui participent à nos activités de découvrir 
des exemples concrets de marketing terri‐
torial et de vente de produits du terroir, en 
interagissant avec des professionnels qui 
ont adopté des stratégies gagnantes et 
s’inspirer de leur exemple. 

B. B.

Entretien réalisé par Boualem B.

CONSUL GÉNÉRAL D’ALGÉRIE À DJEDDAH : 

«Tous les moyens mobilisés pour accompagner les hadji » 
Toutes les conditions de confort pour nos 
hadji sont réunies, dont l’hébergement, le 
transport, la nourriture et la prise en char‐
ge médicale». La mission nationale d’ac‐
cueil des hadji veille à accueillir les hadji et 
les orienter en leur assurant les services 
pendant leurs déplacements… 
Le Consul général d’Algérie à Djeddah, 
Mohamed Alem, affirme que tous les 
moyens ont été mobilisés pour assurer 
l’organisation et l’accompagnement néces‐
saires aux hadji algériens pour effectuer 
les rituels du Hadj dans les meilleures 
conditions. Lors d’une audience accordée 
au chef du centre de la mission algérienne 
à Médine, Zouheir Boudraâ, et aux 
membres de la mission, Alem, cité dans  
une dépêche de l’APS,  a assuré que tous 
les moyens ont été mobilisés pour la réus‐
site de la saison du Hadj à travers l’enca‐
drement et l’accompagnement nécessaires 
des hadji algériens, d’autant plus que leur 
nombre a dépassé cette année 40.000. Les 
hadji se sont félicités des conditions d’or‐
ganisation du Hadj cette année en matière 
de transport et d’accompagnement à tous 
les niveaux par les membres de la mission. 
De nombreux hadji ont fait part de leur 
bonheur et joie d’accomplir les rituels 
après plusieurs années d’attente. Le 
deuxième vol, en provenance de l’aéroport 
Houari‐Boumediene d’Alger, est arrivé 
aux premières heures de ce matin, vendre‐
di dernier, alors que les vols se poursui‐
vent en provenance de différents aéro‐

ports du pays vers Médine et Djeddah. Les 
membres de la mission algérienne du Hadj 
à Médine travaillent dans un cadre coor‐
donné en vue d’aplanir les problèmes 
conjoncturels qui peuvent survenir, qu’ils 
soient liés à l’organisation, au transport ou 
à l’orientation, en vue d’assurer les 
meilleures conditions pour les hadji. Pour 
rappel, le premier groupe de pèlerins algé‐
riens composé de 39 hadji a quitté, mer‐
credi dernier, l’aéroport international 
d’Alger Houari‐Boumediene à destination 
des Lieux Saints de l’Islam pour accomplir 
les rites du Hadj. Etaient présents pour 
saluer le groupe à son départ, outre les 
membres de la mission nationale du Hadj, 
le ministre des Affaires religieuses et des 
Wakfs, Youcef Belmehdi, le ministre de la 
Communication, Mohamed Bouslimani, le 
ministre des Transports, Youcef Cherfa, le 
ministre de la Santé, Abdelhak Saihi, le 
ministre du Tourisme et de l’Artisanat, 
Mokhtar Didouche, ainsi que le directeur 
général de l’Office national du pèlerinage 
et de la omra (ONPO), Ahmed Slimani, et 
l’ambassadeur du Royaume d’Arabie 
Saoudite en Algérie, Abdullah bin Nasser 
Abdullah Albussairy. Belmehdi a salué, à 
cette occasion, «les efforts consentis par 
les hautes autorités du pays pour faciliter 
les démarches aux pèlerins algériens, 
avec la coordination des efforts avec tous 
les secteurs concernés», appelant les ha‐
dji à être «les meilleurs ambassadeurs de 
l’Algérie». Le ministre a appelé les pèle‐

rins à «coopérer avec les membres de la 
mission algérienne du Hadj et les autori‐
tés saoudiennes et à respecter les recom‐
mandations qui leur sont fournies». La 
mission algérienne parmi les meilleures 
Belmehdi a précisé que «tous les secteurs 
concernés par l’organisation du Hadj 
veillent à la coordination de leurs efforts 
jusqu’au retour du dernier pèlerin des 
Lieux Saints, au service des hadji et pour 
permettre à la mission algérienne de 
continuer à honorer l’Algérie, ayant été, 
a‐t‐il dit, parmi les meilleures missions 
aux Lieux Saints, de l’avis des autorités 
saoudiennes». Il a souligné, dans ce sens, 
que «l’Algérie, en coordination avec les 
autorités saoudiennes, a réussi à augmen‐
ter son quota du Hadj pour cette année, 
passant de 36.000 durant les années pré‐
cédentes à 41.300 pèlerins», affirmant 
que «jamais dans l’histoire de l’Algérie, le 
nombre de pèlerins n’a atteint ce chiffre». 
De son côté, le ministre de la Santé a ras‐
suré les hadji concernant la prise en char‐
ge médicale, mettant l’accent sur «l’impor‐
tance du soutien et de l’accompagnement 
de l’Etat qui assure le matériel médical et 
les soins nécessaires dans les Lieux 
Saints». Il a, en outre, souligné que «le 
choix des membres de la commission 
médicale, dont le nombre s’élève à 127, 
entre médecins et infirmiers, s’est fait en 
fonction des spécialités les plus deman‐
dées dans ce genre d’occasions». A ce pro‐
pos, l’ambassadeur saoudien a affirmé que 

«les autorités saoudiennes sont entière‐
ment prêtes à accueillir les pèlerins, de 
tous les pays du monde, suivant les orien‐
tations du serviteur des deux Lieux Saints, 
le roi Salman bin Abdulaziz, et du prince 
héritier, Mohammed bin Salman», se félici‐
tant de la coordination entre les autorités 
du Royaume d’Arabie Saoudite et leurs 
homologues en Algérie afin de mener à 
bien l’opération d’organisation pour les 
hadji algériens et faciliter l’accomplisse‐
ment des rites». 
 
MÉDINE : TOUTES LES CONDITIONS 
RÉUNIES POUR L’ACCUEIL DES 
PÈLERINS 
Le président de la mission algérienne du 
Hadj à Médine, Zouheir Boudraâ, a indiqué 
jeudi dernier, que toutes les conditions 
étaient réunies pour accueillir les hadji 
algériens. Après le vol arrivé hier matin à 
Médine avec à bord 240 hadji, un autre 
était attendu hier soir de l’aéroport inter‐
national Houari‐Boumediene avec 326 
hadji à son bord, a précisé Boudraâ. Il a 
affirmé que «toutes les conditions de 
confort pour nos hadji sont réunies, dont 
l’hébergement, le transport, la nourriture 
et la prise en charge médicale». La mission 
nationale d’accueil des hadji veille à 
accueillir les hadji et à les orienter en leur 
assurant les services pendant leurs dépla‐
cements, de l’aéroport à l’hôtel et de l’hô‐
tel aux Lieux Saints, ajoute‐t‐il.   

R.N.
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L
e Commissariat aux éner‐
gies renouvelables et à 
l’efficacité énergétique 

(Cerefe) a lancé récemment    
un projet de jumelage avec un 
consortium constitué de 
l’Agence allemande de l’éner‐
gie DENA (Deutsche Energie‐
Agentur) et l’Agence néerlan‐
daise pour l’entreprise RVO 
(Rijksdienst voor Onderne‐
mend Nederland), dans l’ob‐
jectif de renforcer ses capaci‐
tés institutionnelles et profes‐
sionnelles. Ce projet de jume‐
lage, étalé sur 18 mois, per‐
mettra au Cerefe de s’appro‐
prier les méthodologies 
modernes d’analyse, de pros‐
pective et d’évaluation des 
programmes en matière de 
transition énergétique, a 
expliqué le commissaire aux 
énergies renouvelables et à 
l’efficacité énergétique, Nou‐
reddine Yassaâ, lors du sémi‐
naire de lancement. Il consti‐
tue «un instrument important 
de rapprochement institu‐
tionnel, d’échange d’expé‐
riences et de transfert de 
connaissances dans le cadre 
d’une collaboration durable 
et d’un partenariat straté‐
gique entre le Cerefe et 
DENA/RVO dans les domaines 
des énergies renouvelables, 
de l’efficacité énergétique, de 
la mobilité durable et de l’hy‐
drogène renouvelable», a‐t‐il 
souligné. Le commissaire a 
estimé que ce projet de jume‐
lage renforcera «les capacités 
du Cerefe afin qu’il puisse 
accomplir ses missions cen‐
trales, notamment dans le 
développement national et 
sectoriel des énergies renou‐
velables et de l’efficacité éner‐
gétique et de l’évaluation de 
la politique nationale en la 

matière». Yassaâ a rappelé, 
dans ce sillage, que le pro‐
gramme de transition énergé‐
tique a placé la question du 
renforcement des capacités 
institutionnelles, de la forma‐
tion et de la qualification des 
ressources humaines, ainsi 
que de la recherche et de l’in‐
novation parmi ses «princi‐
pales priorités» afin d’accom‐
pagner la stratégie nationale 
de transition énergétique, 
compte tenu de l’importance 
primordiale du capital 
humain dans la réussite de 
tout projet de développe‐
ment. Doté d’un financement 
à hauteur de 800.000 euros, le 
projet s’inscrit dans le cadre 
du programme Facilité d’ap‐

pui aux priorités du partena‐
riat (FAPP) entre l’Algérie et 
l’Union européenne. Présent à 
cette occasion, le directeur 
général Europe au ministère 
des Affaires étrangères et de 
la Communauté nationale à 
l’étranger, Meziane Saïd, s’est 
félicité du lancement de ce 
projet, soulignant la grande 
importance du développe‐
ment des énergies renouve‐
lables et de l’efficacité énergé‐
tique pour assurer la sécurité 
et la durabilité de l’approvi‐
sionnement énergétique. De 
son côté, l’ambassadeur et 
chef de la délégation de 
l’Union européenne (UE) en 
Algérie, Thomas Eckert, a 
estimé que ce projet visait à 

donner un «appui fort» à la 
transition énergétique, en 
permettant notamment un 
échange efficace des expé‐
riences et du savoir‐faire dans 
le domaine des énergies 
renouvelables et de l’efficaci‐
té énergétique. Pour sa part, 
l’ambassadrice d’Allemagne 
en Algérie, Elisabeth Wolbers, 
a indiqué que ce projet 
marque une «étape importan‐
te» dans les efforts conjoints, 
afin de promouvoir le déve‐
loppement durable, lutter 
contre les changements cli‐
matiques et exploiter le 
potentiel des sources d’éner‐
gies renouvelables. Elle a esti‐
mé que ce projet «pourrait 
contribuer à la réalisation 
d’une vision commune d’un 
avenir plus vert, propre et 
durable». Quant à l’ambassa‐
drice du Royaume des Pays‐
Bas en Algérie, Van der Velde 
Janna, elle a mis en avant la 
nécessité de collaborer 
davantage dans les domaines 
des énergies renouvelables 
afin de relever les défis com‐
muns relatifs aux change‐
ments climatiques. 

Y.B.

Energies renouvelables : 
le Cerefe met le cap sur l’international 

Le projet de coopération marque une étape importante» dans les efforts conjoints, afin de 
promouvoir le développement durable, lutter contre les changements climatiques et exploiter le 
potentiel des sources d’énergies renouvelables…

ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION : 
6 MORTS 
ET 352 BLESSÉS 
EN 48 HEURES  
 
Six personnes ont trouvé la mort et 352 
autres ont été blessées dans 289 acci‐
dents de la circulation survenus au cours 
des dernières 48 heures à travers plu‐
sieurs wilayas du pays, indique un com‐
muniqué de la Protection civile. Par 
ailleurs, les unités de la Protection civile 
sont intervenues pour éteindre 4 incen‐
dies urbains et divers dont un qui s’est 
déclaré à l’intérieur d’une habitation 
dans la commune d’Ain El Rahma, dans la 
wilaya de Relizane, causant des brûlures 
du 3e degré à un enfant âgé de 7 ans, et un 
autre qui s’est déclaré au niveau du rez‐
de‐chaussée d’un immeuble situé dans la 
commune de Gué de Constantine, dans la 
wilaya d’Alger, et dans lequel 5 per‐
sonnes ont été atteintes de différentes 
brûlures. Les secours de la Protection 
civile sont intervenus, d’autre part, pour 
prodiguer des soins de première urgence 
à 7 personnes incommodées par le 
monoxyde de carbone émanant d’appa‐
reils de chauffage à l’intérieur de leurs 
domiciles à travers la wilaya d’Alger (5) 
et Médéa (2). Concernant la situation 
consécutive aux intempéries durant les 
dernières 48 heures, les services de la 
Protection civile ont effectué plusieurs 
opérations d’épuisement et de pompage 
des eaux pluviales, infiltrées à l’intérieur 
d’habitations et édifices publics et privés 
ou stagnant sur des routes, dans les 
wilayas de Tébessa, Khenchela, Tizi‐
Ouzou, El Tarf, Mila, Tiaret et Tissemsilt. 

Y.B.  
L’OBÉSITÉ GAGNE 
DU TERRAIN 
EN ALGÉRIE  
 
«Nous avons besoin de nouvelles solu‐
tions pour l’obésité, de savoir ce qu’il y a   
de nouveau dans la recherche et l’innova‐
tion. Il y a toute une panoplie de produits 
qu’on aurait aimé avoir. Il ne suffit pas de 
proposer des règles comme le régime   et 
l’activité physique »,  souligne Professeur 
Zekri, vice‐présidente de la Société algé‐
rienne d’obésité et maladies métabo‐
liques, à l’occasion des journées scienti‐
fiques organisées par Novo‐Nordisk au 
Centre international des conférences 
(CIC) Abdelatif‐Rahal. Elle a affirmé que 
la surcharge pondérale prend de l’am‐
pleur dans la population générale, 
jusqu’à toucher un homme sur deux et 
deux femmes sur trois. Une étude de 
l’OMS réalisée en 2017 (Stepswise) a 
estimé à 9,7 millions le nombre d’Algé‐
riens en surpoids, voire obèses. 

R.N.

Lancement de la Semaine 
de l’environnement : 

les enfants en première ligne  
Les festivités officielles célébrant la Journée 
internationale de l’environnement coïncidant 
avec le 5 juin ont été lancées, jeudi dernier, 
par la ministre de l’Environnement, Fazia 
Dahleb, au Centre international des confé‐
rences Abdelatif‐Rahal, à Alger. La semaine 
de sensibilisation mettra en avant l’importan‐
ce de préserver l’environnement et de proté‐
ger nos ressources naturelles, a souligné la 
ministre dans une intervention devant plu‐
sieurs membres du gouvernement, des prési‐
dents du Conseil national économique, social 
et environnemental (Cnese), de l’Observatoi‐
re national de la société civile et de nom‐
breuses associations activant dans le domai‐
ne. D’anciens cadres conviés à la cérémonie 
ont été honorés pour l’occasion. Le lancement 
des festivités avec la Journée internationale 
de l’enfance n’est guère fortuit. Pour la 
ministre, «la culture environnementale doit 
être inculquée dès le jeune âge pour qu’elle 
soit ancrée dans les pratiques et les réflexes 
quotidiens». Ce souci explique la forte pré‐
sence d’enfants, habillés aux couleurs de la 

nature, qui ont égayé l’assistance par des ani‐
mations musicales et théâtrales qui ont révé‐
lé leur prise de conscience quant aux effets 
néfastes des déchets plastiques. «Les sachets 
en plastique menacent terre et mer», a lancé 
un groupe d’enfants à la fin d’une pièce théâ‐
trale. Le plastique étouffe la planète. C’est la 
raison pour laquelle les Nations unies ont 
placé la Journée internationale de l’environ‐
nement 2023 sous le thème «Plastique : Trou‐
vons des solutions». Selon la ministre, l’Algé‐
rie souffre aussi de ce fléau car le plastique 
représente 87% des déchets générés. Elle a 
ensuite présenté les grands axes de la straté‐
gie nationale mise en place pour éliminer les 
déchets plastiques ou les valoriser via le recy‐
clage d’ici l’horizon 2035. «Notre action vise à 
réaliser une transition vers l’économie circu‐
laire pour créer des activités créatrices de 
richesse et de valeur ajoutée», a‐t‐elle ajouté, 
soulignant qu’une commission interministé‐
rielle est chargée de l’élaboration d’un plan 
national de l’économie circulaire.  

R.N.

Traite des personnes : appel à renforcer 
le rôle de la société civile 

La cour de justice de la wilaya de 
Blida a organisé, il y a quelques 
jours,  une journée d’information 
sur la traite des personnes. Une 
plate‐forme de recommandations 
a été élaborée lors de cette ren‐
contre qui a regroupé les repré‐
sentants du secteur de la justice 
de plusieurs wilayas du centre du 
pays. Ainsi, il a été question du 
renforcement du soutien de la 
société civile, à travers notam‐
ment le recours aux réseaux 
sociaux, pour éclairer l’opinion 

publique sur le trafic des per‐
sonnes. Les participants ont égale‐
ment insisté  sur la révision des 
textes de loi de façon à mettre en 
place une stratégie nationale rela‐
tive à la prévention mettant en 
avant les mécanismes de vigilan‐
ce. Parmi les recommandations, la 
promotion des efforts des pou‐
voirs publics dans la lutte contre 
ce crime  transnational à travers 
des rencontres internationales et 
l’organisation d’ateliers nationaux 
et régionaux… R. N.
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L
e ministre des Finances, 
Laaziz Faid, vient  d’annon‐
cer l’installation d’un grou‐

pe de travail intersectoriel qui 
se chargera de dresser un bilan 
complet des actifs immobiliers 
non exploités relevant des 
entreprises publiques écono‐
miques.  L’annonce a été faite  
au siège de la Banque nationa‐
le de l’habitat à Alger où le 
ministre a présidé l’ouverture 
des travaux de la journée 
d’étude sur « le financement et 
l’accompagnement bancaire 
des projets d’investissement », 
en présence du ministre de 
l’Economie de la connaissance, 
des Start‐up et des Micro‐
entreprises, Yacine El‐Mahdi 
Oualid, du représentant du 
Premier ministre, des repré‐
sentants des deux chambres 
du Parlement et des directeurs 
de plusieurs entreprises 
publiques et banques.    S’ex‐
primant à cette occasion, M. 
Faid a indiqué que le porte‐
feuille immobilier sera propo‐
sé par l’Agence algérienne de 
promotion de l’investissement 
(AAPI) via la plateforme numé‐
rique de l’investisseur.  M. Faid 
a évoqué « les avantages et les 
nouveautés » contenus dans le 
projet de loi fixant les condi‐
tions et les modalités d’octroi 
du foncier économique rele‐
vant des domaines privés de 
l’Etat et destinés à la réalisa‐
tion de projets d’investisse‐
ment, notamment en termes 
d’aménagement du foncier 
économique avant son octroi, 
en sus des incitations fiscales 

prévues par la loi sur l’inves‐
tissement pour ne citer que 
l’exonération de la taxe sur la 
valeur ajoutée (TVA) à l’impor‐
tation ou à l’acquisition des 
biens et services entrant direc‐
tement dans la réalisation de 
l’investissement. Le gouverne‐
ment algérien, affirme le 
ministre, a introduit une série 
de réformes importantes 
devant améliorer le climat 
d’investissement en Algérie, à 
commencer par l’amendement 
de la loi relative à l’investisse‐
ment, l’adoption de la loi 
monétaire et bancaire, la 
numérisation des services 
pour faciliter les opérations de 
financement des projets et la 

diversification des finance‐
ments dans le domaine de la 
finance islamique et des 
banques classiques. Concer‐
nant le financement de l’éco‐
nomie nationale, M. Faid a rap‐
pelé que la valeur des diffé‐
rents crédits et du leasing 
financier accordée par les 
banques et les établissements 
financiers a atteint plus de 
10.000 milliards de DA dont 70 
% destinés à l’investissement. 
Le ministre a appelé à la mise 
en place de mécanismes s’ap‐
puyant sur des études de faisa‐
bilité et des études en amont 
pour définir l’efficacité du 
financement bancaire et éva‐
luer les opportunités d’inves‐

tissement disponibles en vue 
de faire le point sur l’ensemble 
des facteurs financiers, écono‐
miques et commerciaux liés au 
projet avant de décider de son 
financement par la banque  En 
matière fiscale, M. Faid a 
annoncé l’installation « dans 
quelques jours » du Conseil 
national de la fiscalité. Organi‐
sée par l’AAPI en collaboration 
avec l’Association des banques 
et des établissements finan‐
ciers (ABEF), la rencontre a été 
marquée par plusieurs inter‐
ventions de cadres du secteur 
des finances et de représen‐
tants d’organisations patro‐
nales. 

Y. S.  

Le marché algérien des assurances : 
un « énorme potentiel de croissance » à exploiter     

La revue spécialisée dans les assurances, 
Middle East Insurance Review, a consa‐
cré, un dossier sur les perspectives du 
marché des assurances en Algérie, et 
dans lequel elle met en avant surtout son 
"énorme" potentiel de croissance. Dans 
un secteur en plein redressement après 
deux années difficiles dues à la crise 
sanitaire de Covid‐19, "le marché des 
assurances en Algérie possède un énor‐
me potentiel de croissance permettant 
d'atteindre environ 6 milliards de dol‐
lars" à terme, contre 1,2 md de dollars de 
chiffre d'affaires en 2022, note la publi‐
cation citant des experts. Faisant une lec‐
ture des données du Conseil national des 
assurances (CNA), elle relève que "les 
performances en 2022 ont montré que le 
marché s'est bien redressé après la pan‐
démie de Covid‐19. La tendance à la 
croissance devrait se poursuivre en 
2023 malgré les contraintes. Cette repri‐
se de la production s'explique entre 
autres par les performances de la "petite, 
mais dynamique" branche Assurance‐
vie, qui a réalisé une croissance de 
19,7% durant l'année écoulée, contre 
moins de 5% pour l'assurance non‐vie, 

lit‐on dans ce dossier. L'assurance de 
personnes constitue "un moteur de 
croissance pour tout le secteur en Algé‐
rie", souligne encore cette revue, citant 
Ammar Meslouh, vice‐président de 
l'Union algérienne des assureurs et réas‐
sureurs (UAR) qui affirme que l'évolu‐
tion rapide du chiffre d'affaires des 
primes de cette branche, son taux de 
croissance, ainsi que la qualité des ser‐
vices innovants, contribuaient à restau‐
rer la confiance des consommateurs. 
Pour la première fois depuis 2011, le 
volume des primes atteignent 16,2 mil‐
liards de dinars contre 13,5 milliards de 
dinars en 2021, soit environ 10% des 
primes émises en 2022, contre moins de 
9% en 2021, détaille la publication. 
"Mais la bancassurance reste le canal le 

plus important pour soutenir les ventes 
dans les assurances de personnes", assu‐
re M. Meslouh, également PDG de la com‐
pagnie L'Algérienne Vie, ajoutant que la 
bancassurance a un rôle majeur dans la 
commercialisation des différents pro‐
duits d'assurance. Le périodique spécia‐
lisé a par ailleurs fait un focus sur la 
branche des assurances dommages, met‐
tant en avant les opportunités qui s'of‐
frent à ce segment surtout suite à la 
reprise des importations de véhicules 
début 2023 et la perspective de l'instau‐
ration d'une industrie automobile. Dans 
un article intitulé "opportunités pour les 
assureurs algériens malgré une rude 
concurrence", le mensuel basé au Singa‐
pour revient sur les perspectives de 
croissance d'autres produits, notam‐

ment l'assurance automobile et les cou‐
vertures des risques émergents. "L'in‐
dustrie des assurances dispose encore 
de marges de croissance importantes en 
créant des offres adaptées aux petites 
entreprises et une assurance contre les 
risques émergents comme les menaces 
de cyber sécurité", indique Daouia Nedil, 
directrice Incendies, accidents et risques 
divers à Cash assurances dans une inter‐
view. Outre la récente introduction de 
l'assurance Takaful, les autres opportu‐
nités comprennent la relance de l'inves‐
tissement dans l'industrie, les mines, 
l'agriculture et les énergies renouve‐
lables, et qui sont de nature à porter la 
contribution des assurances au PIB de 
0,7% à 1% dans les prochaines années, 
a‐t‐elle dit. Y. B. 

ACTIFS IMMOBILIERS NON EXPLOITÉS  

Le gouvernement veut prendre 
en main le foncier économique 

Le ministre des Finances a évoqué « les avantages et les nouveautés » contenus dans le projet de loi 
fixant les conditions et les modalités d’octroi du foncier économique relevant des domaines privés 
de l’Etat et destinés à la réalisation de projets d’investissement, notamment en termes 
d’aménagement du foncier économique avant son octroi, en sus des incitations fiscales prévues par 
la loi sur l’investissement…

Produits alimentaires : repli des prix mondiaux en mai 
Les prix mondiaux des produits ali‐
mentaires se sont repliés au mois de 
mai, sous l’effet d’une « importante » 
baisse de prix des céréales et des huiles 
végétales,  indique l’Organisation des 
Nations unies pour l’alimentation et 

l’agriculture (FAO). L’indice FAO des 
prix des denrées alimentaires, qui suit 
la variation des cours internationaux 
d’un panier de produits de base, a recu‐
lé de 2,6% par rapport au mois d’avril.  
L’indice FAO des prix des céréales a 

diminué de 4,8% sur un mois, entraîné 
par le maïs dont le prix chute d’environ 
10%, « en raison de perspectives de 
production favorables et d’une deman‐
de d’importation atone ».  

R.E. 

LE WALL STREET JOURNAL 
EN FAIT L’ANNONCE  
DEUX  GÉANTS AMÉRICAINS 
DE L’INDUSTRIE PÉTROLIÈRE 
VEULENT INVESTIR 
EN ALGÉRIE    
Après Chevron, qui a déjà signé un pro‐
tocole d’accord avec Sonatrach, c’est  
Exxon Mobil qui affiche sa volonté  de 
prendre pied en Algérie. La compagnie 
américaine a engagé des négociations 
avec Sonatrach en vue d’investir dans le 
secteur pétrolier en Algérie, rapporte le 
Wall Street journal. L’Algérie fait partie 
en fait d’un groupe de pays auxquels, 
Exxon Mobil s’intéresse. Le pays a modi‐
fié sa législation pétrolière et promet 
d’établir des partenariats de grande 
envergure avec des compagnies de pre‐
mier ordre dont le but est d’augmenter 
la production pétrolière et gazière.  Et 
cela   semble avoir donné lieu à des 
conditions particulièrement favorables 
à l’investissement dans un secteur aussi 
concurrentiel que celui du pétrole et du 
gaz.  Dans rapport récent,  l’agence amé‐
ricaine d’information sur l’énergie EIA a 
indiqué que la production de gaz de l’Al‐
gérie s’est élevée en 2021 à 280 millions 
de mètres cubes par jour, soit son 
niveau le plus élevé depuis 1980, année 
du début de l’élaboration de ce genre de 
statistiques. Entre 2011 et 2021, la pro‐
duction de l’Algérie de gaz a augmenté 
de 23,4%, a ajouté l’agence gouverne‐
mentale américaine.   Le mastodonte 
américain, premier pétrolier de la pla‐
nète par sa capitalisation boursière et 
troisième producteur mondial de brut 
et de gaz repart à l’offensive sur le conti‐
nent.  Au début de décembre 2017, le 
groupe dirigé depuis Houston a fait l’ac‐
quisition de trois blocs d’exploration en 
Mauritanie, nouvel eldorado pétrolier 
découvert par son compatriote Kosmos 
Energy.  À la même date, le ministre 
égyptien du Pétrole, Tarek el‐Molla, se 
faisait l’écho de discussions avec la com‐
pagnie américaine pour des permis 
situés au large d’Alexandrie, une région 
qui connaît un regain d’intérêt du fait 
des découvertes sur le gisement de Zohr 
par l’italien ENI. C’est d’ailleurs avec ce 
dernier que le géant texan s’est associé à 
la  mi‐décembre 2017 au Mozambique, 
prenant une participation de 25 % dans 
le mégaprojet gazier de la zone 4 pour 
2,8 milliards de dollars.  

 Youcef Salami 

SPORTS
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C
e produit phare natio‐
nal a pu atteindre, pour 
la première fois, de nou‐

veaux marchés étrangers tels 
que l’Australie, l’Indonésie, le 
Bangladesh et l’Azerbaïdjan, 
ainsi que le Congo, l’Angola, le 
Sénégal et le Ghana, en plus 
des marchés traditionnels 
que sont la France, la Bel‐
gique, la Grande‐Bretagne, 
l’Italie, l’Espagne, le Portugal, 
le Canada, la Mauritanie et les 
Emirats arabes unis, selon 
Tarek Benabderrahmane. Ce 
responsable a souligné qu’au 
moins 314 opérations d’ex‐
portation ont été réalisées au 
niveau de la Chambre de 
Commerce et d’Industrie des 
Ziban, en dehors des opéra‐
tions similaires effectuées 
sous l’égide de la Chambre 
algérienne de commerce et 
d’industrie (CACI), notam‐
ment vers les pays arabes. M. 
Benabderrahmane a jugé la 
part des dattes exportées au 
cours des cinq premiers mois 
de 2023 (plus de 30.000 
quintaux) considérable et elle 
devrait, selon lui, doubler à la 
fin de cette année, étant 
donné que la courbe des 
quantités exportées de dattes 
évolue positivement, chaque 
année, en raison de la deman‐
de croissante ; les quantités 
exportées s’étant élevées à 
52.000 qx en 2022 et à 
36.000 qx en 2021. Dans ce 
contexte, Azzedine Ghazal, 
propriétaire de l’entreprise 
éponyme, spécialisée dans le 
conditionnement et l’expor‐
tation de dattes, située dans 
la commune d’Ourlal, a assu‐
ré que les consommateurs 
d’un certain nombre de pays 
d’Amérique latine, en particu‐
lier l’Argentine et le Brésil, se 
sont familiarisés avec les 
dattes algériennes, y compris 
Deglet Nour, conditionnée 
par l’entreprise Ghazal.  Le 
transfert de Deglet Nour, 
ainsi que d’autres variétés 
comme la datte blanche et les 
produits dérivés de dattes 
vers cette entreprise, a fait 
que la datte algérienne a 
atteint l’Asie de l’Est et l’Azer‐
baïdjan par l’intermédiaire de 
fournisseurs d’épices qui, à 
leur tour, ont exporté des 
dattes vers ces marchés. Il a 
également déclaré que son 
entreprise, qui exporte des 
dattes directement ou  par 
l’intermédiaire d’autres 
négociants  a commercialisé à 
l’international, cette saison, 
des quantités supérieures à 
deux mille (2.000) quintaux 
de variétés diverses, vers la 
France, l’Allemagne, les Etats‐
Unis d’Amérique et le Canada, 
tandis que ces produits sont 
parvenus, via des intermé‐
diaires et des exportateurs, 
qui se sont approvisionnés 
auprès de l’entreprise, pour 
les faire parvenir dans les 
marchés d’autres pays du 
continent asiatique tels que la 

Malaisie, l’Azerbaïdjan, l’In‐
donésie, et des pays africains 
comme le Sénégal, la Côte 
d’Ivoire et la Mauritanie. La 
place des dattes algériennes 
sur les marchés mondiaux est 
l’objectif principal assigné 
par les différents acteurs du 
domaine, car permettant de 
commercialiser le produit 
national  à sa valeur réelle et 
de veiller à empêcher sa  stag‐
nation. Il s’agit également de 
contribuer aux performances 
de l’économie nationale dans 
divers secteurs, et d’assurer 
des revenus supplémentaires 
hors hydrocarbures, a encore 
souligné le directeur de la CCI 
des Ziban. La présence d’une 
infrastructure solide dans la 
wilaya de Biskra, illustrée par 
un terminal de fret à l’aéro‐
port, ainsi que par des cen‐
taines de chambres froides et 
des dizaines d’entreprises 
spécialisées dans l’emballage, 
le conditionnement et le trai‐

tement des dattes, a contri‐
bué à la véritable percée des 
exportations du produit 
national sans préjudice de la 
qualité du produit et de ses 
spécificités, selon M. Benab‐
derrahmane. Ce responsable 
commercial a souligné, à cet 
égard, que les dattes algé‐
riennes ont maintenu le ryth‐
me qui leur permet d’être 
présentes, chaque saison, en 
qualité et en quantité, et de 
répondre ainsi aux com‐
mandes  sans le moindre 
déséquilibre pouvant mettre 
à mal sa commerciabilité. Il a 
également souligné que cette 
infrastructure qui permet de 
fournir des marchandises 
prêtes à l’exportation, s’ac‐
compagne d’une farouche 
volonté de professionnels, 
notamment au niveau local, 
qui se sont engagés dans des 
opérations d’exportation et 
ont contribué, avec l’appui 
des autorités compétentes, à 

identifier et à surmonter les 
obstacles pour promouvoir 
l’exportation et répondre aux 
préoccupations soulevées, en 
particulier dans le domaine 
du transport terrestre vers 
les marchés africains. Les 
dattes algériennes, qui se 
caractérisent par une qualité 
et une compétitivité élevées, 
et dont la commercialisation 
n’est pas affectée par la 
conjoncture mondiale, peu‐
vent garder les nouveaux 
marchés qu’elles ont conquis 
grâce aux efforts concertés de 
tous les intervenants, en par‐
ticulier les exportateurs qui 
bénéficient d’avantages parti‐
culiers, notamment ceux liés 
aux capacités financières et 
aux certifications de qualité 
pour faire face à la concur‐
rence, a noté la même source. 

C.K. et APS

RÉGIONS
Biskra : les exportateurs de dattes 

à la conquête de nouveaux marchés

Ouargla : départ du premier contingent de pèlerins                      
du Sud-Est vers les Lieux saints de l’Islam 

Le premier contingent de pèle‐
rins des wilayas du Sud‐est du 
pays s’est envolé ce vendredi 
dans la soirée de l’aéroport 
d’Ain El‐Beida (Ouargla), vers 
les lieux saints de l’slam en Ara‐
bie Saoudite, au titre de la sai‐
son (Hadj 2023/1444h), a‐t‐on 
constaté. Composé de 300 pèle‐
rins issus de plusieurs wilayas 
du Sud‐est du pays, ce premier 
groupe a embarqué à bord d’un 
appareil de la compagnie natio‐
nale ‘Air Algérie’’. La cérémonie 
de départ de ce premier groupe 
de hadjis s’est déroulée en pré‐
sence des autorités de la wilaya. 
Des facilitations ont été mises 
en place par les services de la 
police aux frontières (PAF) et 
les douanes d’Ouargla au profit 
des futurs hadjis, pour l’accom‐
plissement des procédures et 
formalités administratives 
nécessaires. Des agents de la 
protection civile, des volon‐
taires du Croissant‐rouge algé‐
rien (CRA) et les Scouts musul‐

mans algériens (SMA) ainsi que 
des associations caritatives, ont 
été également mobilisés pour 
assurer le déroulement de cette 

opération dans de bonnes 
conditions. Treize (13) vols 
sont programmés par la compa‐
gnie nationale ‘Air Algérie’’ 

depuis l’aéroport d’Ain El‐Beida 
(Ouargla) pour le transport des 
groupes de hadjis des wilayas 
d’Ouargla, Ghardaïa, Tamanras‐
set, Illizi, El Oued, Djanet, Toug‐
gourt, El Méniâa, El‐Meghaïer et 
In Salah vers les lieux saints de 
l’Islam pour l’accomplissement 
du rituel du Hadj, selon la direc‐
tion régionale d’Air Algérie. Les 
vols de départ des pèlerins s’ef‐
fectueront durant la période 
allant du 2 au 16 du mois cou‐
rant pour transporter quelque 
3.900 pèlerins, avec une 
moyenne de 290 passagers par 
vol, vers Médine et Djeddah, 
alors que les vols du retour sont 
prévus vers l’aéroport d’Ain El 
Beida de Ouargla durant la 
période allant du 7 au 22 juillet 
prochain, a‐t‐on ajouté. Trois 
(03) agences de Tourisme et de 
voyages privées ont été agréées 
pour l’accompagnement et la 
prise en charge des pèlerins 
d’Ouargla, a‐t‐on signalé.                                           
C. K. et APS 

CONSTANTINE  : 
UNE DÉLÉGATION 
DE L’APN VISITE 
DES MONUMENTS 
ET ÉTABLISSEMENTS 
CULTURELS... 
 
L’Assemblée populaire nationale 
(APN) a visité, mercredi, dans la ville 
de Constantine, des monuments et 
établissements culturels, touristiques 
et de communication, selon l’APS. 
Cette visite s’inscrit dans le cadre d’un 
programme de sorties dans les 
wilayas de l’Est du pays, arrêté par la 
commission pour s’enquérir de la 
situation des secteurs de la culture, du 
tourisme et de la communication et 
intervenir, en cas de besoin, a indiqué 
le président de la délégation, Rachid 
Miloudi, dans une déclaration à la 
presse. Le parlementaire a avoué être  
impressionné par la grandeur des édi‐
fices culturels et touristiques  de la 
ville de Constantine‐ comme le théâtre 
régional Mohamed Taher Fergani‐ 
qu’il a qualifié de construction aux 
normes internationales et le musée 
national public des arts et des expres‐
sions traditionnelles palais Ahmed 
Bey, un chef‐d’oeuvre de l’époque 
ottomane. Il a réitéré l’engagement de 
sa commission à contribuer à la pré‐
servation et au développement de ces 
monuments. M.Miloudi a, à ce titre, 
indiqué que la commission de la cultu‐
re, du tourisme et de la communica‐
tion de l’APN  s’engage à œuvrer, par 
tous les moyens dont elle dispose, 
pour permettre la livraison de l’hôtel 
Cirta‐ dont les travaux de réhabilita‐
tion lancés depuis près d’une décen‐
nie‐ n’ont pas encore été parachevés 
en dépit des budgets conséquents 
mobilisés par l’Etat. La délégation par‐
lementaire, qui s’est dite impression‐
née par le caractère architectural et 
urbaine de la ville du Vieux Rocher et 
ses ponts suspendus, qui reflètent la 
grandeur d’une Cité  exceptionnelle a 
entamé sa visite en se rendant au 
chantier de réhabilitation du chemin 
des touristes, au musée Cirta, où les 
membres de la délégation ont insisté 
sur l’importance d’attirer davantage 
de visiteurs étrangers. 

APS 

Les exportateurs de dattes de la wilaya de Biskra ont réussi à conquérir de nouveaux marchés 
internationaux, sur différents continents, a appris l’APS auprès du directeur de la Chambre de 
commerce et d’industrie (CCI) des Ziban, Tarek Benabderrahmane.



SOMMET SINO-ARABE, L’A

DOSSIERDOSSIER8 - 9

D
epuis le début de 
la pandémie de 
covid‐19, le prési‐
dent Xi Jinping 
n’a quitté la Chine 
qu’une seule fois, 
pour se rendre au 
Kazakhstan et en 
Ouzbékistan en 
septembre 2022. 

Xi Jinping a atterri ce mercredi 7 
décembre à Riyad pour une visite de 
trois jours qui le conduira à rencontrer 
le roi d’Arabie saoudite Salmane ben 
Abdelaziz al‐Saoud et le prince héritier 
Mohammed ben Salmane. À l’occasion 
de sa visite, l’Arabie saoudite a égale‐
ment décidé d’accueillir le tout pre‐
mier sommet sino‐arabe, qui se tien‐
dra le 9 décembre. Bien qu’aucun autre 
détail n’ait été communiqué, des invi‐
tations à l’événement ont été adres‐
sées à des dirigeants de toute la région 
MENA. Nombreux sont ceux qui se 
demandent à quoi s’attendre. L’annon‐
ce d’un sommet sino‐arabe est lourde 
de sens. Dans une période marquée 
par des relations tendues entre Riyad 
et Washington, elle témoigne de l’évo‐
lution de la dynamique du pouvoir 
dans le Golfe et il est essentiel de cer‐
ner les intérêts en jeu – ainsi que leurs 
points de convergence. Que veut la 
Chine ? Qu’en est‐il des monarchies du 
Golfe, en particulier l’Arabie saoudite ? 
Les discussions portant sur un accord 

de libre‐échange entre le Conseil de 
coopération du Golfe (CCG) et la Chine 
ont emprunté un chemin long et caho‐
teux. Entamées dès 2004, elles ont été 
suspendues en 2009 et relancées en 
2016, avant de s’interrompre à nou‐
veau en 2017, lorsque les divisions au 
sein du CCG ont abouti à la crise diplo‐
matique du Qatar. 
 
UN PÉTROLE ÉCHANGÉ 
EN YUANS 
Toutefois, en 2021, les monarchies du 
Golfe ont rétabli leurs liens et recom‐
mencé à travailler en bloc. À l’heure 
actuelle, les dirigeants de la Chine et du 
CCG ne s’en cachent pas : le moment 
semble enfin venu de conclure l’accord 
de libre‐échange Chine‐CCG tant atten‐
du. L’ambassadeur de Chine aux Émi‐
rats arabes unis, Zhang Yiming, a 
récemment déclaré que les négocia‐
tions sur l’accord de libre‐échange 
entre la Chine et le CCG étaient entrées 
dans « la phase finale et critique » et 
que les deux parties « [s’étaient] accor‐
dées sur la plupart des points ». 
 
LA CHINE SE TOURNE VERS 
LE GOLFE POUR ACCROÎTRE 
SA PROJECTION DE 
PUISSANCE 
Cela devrait se traduire par des avan‐
tages mutuels substantiels – en 2020, 
la Chine devait remplacer l’Union 

européenne en tant que premier parte‐
naire commercial du CCG, avec un 
commerce bilatéral total évalué à 
161,4 milliards de dollars. Un accord 
de libre‐échange ne ferait qu’accroître 
le commerce international entre la 
Chine et ce bloc et l’on peut s’attendre 
à ce que le sommet relance les discus‐
sions autour de négociations qui cou‐
vent depuis longtemps. Au cours des 
six dernières années, Beiking et Riyad 
ont occasionnellement évoqué l’éven‐
tualité de contrats pétroliers en yuans. 
Le sommet pourrait par ailleurs servir 
de cadre pour de nouvelles discussions 
ciblées. Dans ses efforts pour interna‐
tionaliser le yuan, la Chine a trouvé un 
partenaire intéressant à Riyad : Beijing 
achète plus de 25 % des exportations 
de pétrole du royaume et si le prix de 
ces transactions était fixé en yuan, le 
pétrole saoudien pourrait aider le ren‐
minbi chinois à renforcer son statut de 
monnaie mondiale. Par ailleurs, une 
telle démarche pourrait créer un pré‐
cédent et inciter d’autres pays riches 
en pétrole à suivre l’exemple et à fixer 
le prix de leurs exportations en yuans. 
Il est néanmoins important de prendre 
ces scénarios avec des pincettes. Le 
dollar est depuis longtemps la mon‐
naie par défaut du marché de l’énergie 
– l’Arabie saoudite l’utilise depuis 
1974 à la suite d’un accord avec l’ad‐
ministration Nixon qui a accouché de 
la formule largement connue sous l’ap‐

pellation « pétrole contre sécurité ». De 
toute évidence, une relance des discus‐
sions sur des transactions pétrolières 
en pétroyuans serait un signe que les 
normes d’un ordre mondial sous domi‐
nation américaine sont de plus en plus 
érodées par de nouvelles alternatives 
Le riyal saoudien est indexé sur le dol‐
lar, ce qui signifie que toute faiblesse 
de cette monnaie se répercuterait en 
définitive à Riyad. De plus, le royaume 
pourrait être réticent à accumuler de 
grandes quantités de renminbis chi‐
nois. Cependant, les sanctions puni‐
tives contre la Russie ont également 
ravivé de vieilles craintes liées à un 
système commercial dominé par le 
dollar. Ainsi, des pays comme l’Arabie 
saoudite pourraient chercher à réduire 
leur dépendance à l’égard de cette 
monnaie. Beijing est dans une position 
qui lui permet de s’employer à interna‐
tionaliser le yuan en offrant au royau‐
me des avantages attrayants – par 
exemple en investissant massivement 
dans ses mégaprojets ambitieux. De 
toute évidence, une relance des discus‐
sions sur des transactions pétrolières 
en pétroyuans (la monnaie chinoise 
destinée au commerce du pétrole) 
serait un signe que les normes d’un 
ordre mondial sous domination améri‐
caine sont de plus en plus érodées par 
de nouvelles alternatives. 
 
VISIONS 
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n Un possible accord de libre-échange, des transactions pétrolières en yuans et 
une adhésion aux BRICS Plus renforceraient considérablement les liens entre 

le Golfe et la Chine et remettraient encore plus en cause l’hégémonie américaine.

LA CHINE PREND-ELLE LE POUVOIR PA

P
ékin et Riyad travaillent sur des contrats pétroliers 
libellés en devise chinoise pour s'émanciper de 
"l'exorbitant privilège" du dollar. Les sanctions éco‐
nomiques imposées à la Russie accélèrent le mouve‐
ment chez les économies émergentes. Explications. 

La compagnie pétrolière royale Aramco va former une joint‐
venture avec le conglomérat de défense chinois Norinco, qui a 
des activités pétrolières, pour développer un complexe de raf‐
finage ‐ d’une capacité de 300.000 barils par jour ‐ et de pétro‐
chimie dans la ville de Panjin, dans la province du Liaoning 
dans le nord‐est du pays, proche de la frontière avec la Corée 
du Nord. La compagnie pétrolière royale Aramco va former 
une joint‐venture avec le conglomérat de défense chinois 
Norinco, qui a des activités pétrolières, pour développer un 
complexe de raffinage ‐ d’une capacité de 300.000 barils par 
jour ‐ et de pétrochimie dans la ville de Panjin, dans la provin‐
ce du Liaoning dans le nord‐est du pays, proche de la frontiè‐
re avec la Corée du Nord.  "La guerre pourrait modifier fonda‐
mentalement l'ordre économique et géopolitique mondial, si 
le commerce de l'énergie se modifie, si les chaînes d'approvi‐
sionnement se reconfigurent, si les réseaux de paiement se 
fragmentent et si les pays repensent leurs réserves de 
devises", avertissait mardi le Fonds monétaire international 
(FMI). Il ne croyait pas si bien dire. Selon des informations du 
Wall Street Journal, la Chine et l'Arabie saoudite étudient la 
possibilité de payer en yuans l'achat du brut saoudien. 
L'enjeu est loin d'être marginal et pourrait précipiter le mou‐
vement. Quelque 25% des importations chinoises de pétrole 
sur un total de quelque 10,5 millions de barils par jour (mbj) 
(selon le dernier rapport mensuel de l'Opep) sont fournies 
par l'Arabie Saoudite, le reste étant principalement livré par 
la Russie, l'Irak et l'Angola. Par ailleurs, le Royaume qui expor‐
te en moyenne 6,2 millions de barils par jour (mbj) compte 
aussi parmi les principaux fournisseurs de brut du Japon et de 

l'Inde. 

LIGNE DE FRACTURE 
Cette volonté ne date pas d'hier, mais elle prend une dimen‐
sion nouvelle avec la guerre en Ukraine qui trace une ligne de 
fracture entre les pays occidentaux et les émergents. Car 
même s'ils n'approuvent pas l'invasion russe, les pays émer‐
gents rechignent à s'aligner sur la position des Etats‐Unis et 
de l'Europe. Depuis les sanctions imposées au Venezuela, à 
l'Iran et aujourd'hui à la Russie, ils cherchent à moins 
dépendre des Etats‐Unis. Pour les Saoudiens, la défiance est 
même plus ancienne. 
Depuis que le prince héritier Mohammed ben Salmane, l'hom‐
me fort du régime, a été ostracisé par l'administration Biden 
qui l'accuse d'avoir été l'instigateur de l'assassinat du journa‐
liste dissident Jamal Kagoshi, les relations entre Washington 
et Riyad se sont distendues. Ainsi le récent appel de Joe Biden 
lancé à l'Arabie Saoudite pour qu'elle augmente sa production 
pour faire baisser les cours du baril de brut qui avait franchi 
les 100 dollars est resté lettre morte. Riyad reproche aussi 
aux Etats‐Unis de ne pas soutenir la coalition formée avec les 
Emirats Arabes Unis qui est enlisée depuis 2015 dans la guer‐
re civile au Yémen où elle combat une rébellion houthie, sou‐
tenue par l'Iran. A la fin de 2021, selon un bilan établi par 
l'Onu, cette guerre avait fait 377.000 morts dont 150.000 dus 
aux combats, les autres en raison de la famine et des maladies. 
Outre le coût humain, elle a un coût financier pour l'Arabie 
Saoudite qui se chiffre en dizaines de milliards de dollars. 
Par ailleurs, le royaume saoudien se sent de moins en moins 
partie prenante d'un système mis en place en 1974 ‐ après la 
fin des accords de Bretton Woods et le choc pétrolier ‐ par 
l'administration de Richard Nixon. En échange de leur sécuri‐
té garantie par les Etats‐Unis, les monarchies pétrolières du 
Golfe s'engageaient à libeller les transactions en dollars. Ainsi, 
les pays producteurs engrangeaient des réserves de change 

en dollars, et les pays consommateurs devaient se procurer 
des dollars pour acquérir du pétrole, renforçant le rôle du 
billet vert comme monnaie de référence. Avec leurs pétrodol‐
lars, les monarchies du Golfe achetaient des bons du Trésor 
américain, finançant ainsi le déficit budgétaire américain. 
 

LES ETATS-UNIS VISENT LE RANG DE 
PREMIER PRODUCTEUR MONDIAL 
Or, le marché pétrolier a changé. L'Opep a intégré la Russie et 
d'autres pays exportateurs pour former l'Opep+ afin de mieux 
contrôler l'évolution des prix du baril. Parallèlement, les 
Etats‐Unis disputent à l'Arabie Saoudite et à la Russie le rang 
de premier producteur mondial de pétrole, grâce au dévelop‐
pement du "fracking" et l'autorisation accordée par Donald 
Trump dès le début de sa présidence aux compagnies pétro‐
lières pour prospecter et forer le sol américain. Conséquence, 
les Etats‐Unis qui importaient 2 mbj de brut saoudien au 
début des années 1990 sont passés à moins de 500.000 barils 
par jour en décembre 2021, selon l'Agence américaine d'in‐
formation sur l'énergie. 
Un chiffre qui devrait baisser à l'avenir, si les sanctions du 
Venezuela sont levées. Même si pour le moment plus de 80% 
des contrats de vente de pétrole restent libellés en dollars, de 
plus en plus d'émergents n'hésitent plus à s'en passer, comme 
en témoigne l'achat par l'Inde de brut russe via une transac‐
tion roubles/roupies. 
Le "privilège exorbitant" du dollar repose aussi sur l'extrater‐
ritorialité du droit américain, qui permet au département de 
Justice américain de poursuivre une entreprise étrangère 
hors des Etats‐Unis au seul motif qu'elle a effectué ses opéra‐
tions en dollars. Ainsi, la banque française BNP Paribas a dû 
s'acquitter d'une amende de 9 milliards de dollars pour avoir 
réaliser des opérations avec des pays comme le Soudan, l'Iran 
ou Cuba, qui sont sous sanctions américaines. Finalement, un 

ACHATS DE 

LA CHINE ET L'ARABIE SAOUDITE VEULENT
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A RYAD, XI JINPING PROMET 
DES LIENS RENFORCÉS 
AVEC LES PAYS ARABES DU 
GOLFE 
Le président chinois Xi Jinping a plaidé 
vendredi 10 décembre, lors de som‐
mets en Arabie saoudite, pour des liens 
étroits, sécuritaires et énergétiques, 
avec les monarchies arabes du Golfe, 
une région riche en hydrocarbures, 

longtemps perçue comme le pré carré 
des Etats‐Unis. Au troisième et dernier 
jour de sa visite, Xi Jinping a participé à 
un sommet avec les six pays du 
Conseil de coopération du Golfe (CCG) 
et à un autre élargi à des dirigeants 
arabes à Ryad. Ces rencontres ont 
suivi des entretiens bilatéraux jeudi 
avec les dirigeants saoudiens au 
terme desquels Ryad et Pékin ont sou‐
ligné "l'importance de la stabilité" sur 
les marchés pétroliers, un point de 
friction avec les Etats‐Unis qui ont 
exhorté les Saoudiens à augmenter 
leur production. "La Chine continuera 

à soutenir fermement les pays du CCG 
en vue de maintenir leur sécurité (...)", 
a déclaré Xi Jinping après le sommet 
avec le CCG (Arabie saoudite, Qatar, 
Bahreïn, Emirats arabes unis, Koweït, 
Oman). Xi Jinping a en outre déclaré 
que la Chine utiliserait une plateforme 
basée à Shanghai "pour régler en RMB 
(yuan) le commerce du pétrole et du 
gaz", une décision qui, en cas d'accord 
des pays du Golfe, pourrait affaiblir la 
domination mondiale du dollar améri‐
cain. Interrogé à ce sujet lors d'une 
conférence de presse à Ryad, le chef 
de la diplomatie saoudienne Fayçal 

ben Farhan a déclaré qu'il n'avait 
"rien à ajouter". Le pétrole d'Arabie 
saoudite représentait à lui seul 17% 
des importations chinoises en 2021 
et, le mois dernier, le Qatar a annoncé 
un accord de gaz naturel de 27 ans 
avec la Chine. La Chine est le premier 
importateur de pétrole brut au monde 
et l'Arabie saoudite, chef de file du 
CCG, est le premier exportateur au 
monde. La visite du président chinois, 
la première en Arabie saoudite depuis 
2016, est intervenue dans un contexte 
de rivalité avec les Etats‐Unis, parte‐
naire militaire stratégique des pays 
arabes du Golfe. Mais les relations his‐
toriques entre les Etats‐Unis et l'Ara‐
bie saoudite se sont tendues notam‐
ment sur la question des violations 
des droits humains et le pétrole. Le 
refus de Ryad d'augmenter sa produc‐
tion pour limiter l'envolée des prix, 
dans le contexte de l'invasion russe de 
l'Ukraine en février, a provoqué l'ire 
de Washington. Les Etats‐Unis ont 
réagi à la visite de Xi Jinping, en met‐
tant en garde contre "l'influence que 
la Chine veut gagner dans le monde 
entier". Les responsables saoudiens 
ont maintes fois souligné leur attache‐
ment à des liens étroits avec les Etats‐
Unis, mais affirmé qu'ils n'hésite‐
raient pas à explorer des relations 
ailleurs. "Nous cherchons la coopéra‐
tion avec toutes les parties. La concur‐
rence est une bonne chose", a dit le 
prince Fayçal, ajoutant que son pays 
continuerait à entretenir des relations 
solides avec les Etats‐Unis "dans tous 
les domaines". "Nous continuerons de 
travailler avec tous nos partenaires (...) 
Nous ne croyons pas à la polarisation", 
a‐t‐il ajouté. 

I.M.Amine/avec agences

AR LE BIAIS D'UN PÉTROLE EN YUANS ?

des bénéficiaires de ce mouvement pourrait être l'euro, la 
Russie et la Chine ont d'ailleurs ces dernières années réduit 
leur exposition au dollar, en le remplaçant par l'euro et l'or. Si 
Pékin n'a jamais caché son intention de faire du yuan une 
monnaie de réserve, et a déjà obtenu certaines concessions en 
ce sens au Fonds monétaire international (FMI), il est handi‐
capé toutefois handicapé par le fait qu'il reste sous l'influence 
politique de Pékin. 
 

VISITE DE XI JINPING EN ARABIE SAOUDITE 
Au‐delà de la question de la monnaie, les économies émer‐
gentes accélèrent les projets d'investissements communs. Le 
mois dernier, la Chine et la Russie ont signé un contrat pour la 
construction d'un gazoduc entre les deux pays. La semaine 
dernière, une délégation saoudienne effectuait une tournée en 
Asie qui s'est conclue par une moisson de contrats au Pakis‐
tan, en Inde et en Chine. 
Parmi les 35 accords de coopération économique signés avec 
Pékin, dont le montant cumulé s'élève à 28 milliards de dol‐
lars, selon l'agence de presse saoudienne SPA, figure le projet 
de construction d'une raffinerie et d'un complexe pétrochi‐
mique, pour un investissement de 10 milliards de dollars. La 
compagnie pétrolière royale Aramco va former une joint‐ven‐
ture avec le conglomérat de défense chinois Norinco, qui a des 
activités pétrolières, pour développer un complexe de raffina‐
ge ‐ d'une capacité de 300.000 barils par jour ‐ et de pétrochi‐
mie dans la ville de Panjin, dans la province du Liaoning dans 
le nord‐est du pays, proche de la frontière avec la Corée du 
Nord. 
Aramco fournira jusqu'à 70% du pétrole du complexe, qui 
devrait démarrer ses activités en 2024. Signe de ce renforce‐
ment des relations des deux pays, à l'invitation du Roi, le pré‐
sident chinois Xi Jinping se rendra en visite officielle dans le 
royaume, probablement en mai, après la fin du Ramadan 

LE PÉTROLE EN YUANS : EST-CE AINSI QUE LA 
CHINE PREND LE POUVOIR ? 
L’information selon laquelle la Chine veut inciter l’Arabie saou‐
dite à payer ses livraisons de pétrole en yuan a suscité beau‐
coup d’intérêt la semaine dernière. Si le pays veut vraiment 
forcer un rôle plus important dans les paiements internatio‐
naux, il ferait mieux de se concentrer sur ses initiatives en 
cryptomonnaies. L’économie de la Chine rivalise avec celle des 
États‐Unis. En outre, le pays gagne en poids géopolitique. La 
Chine souhaite que le yuan joue également un rôle dominant 
dans le monde des devises. Depuis 2010, le pays prend toutes 
sortes de mesures pour que sa monnaie prenne de l’importan‐
ce dans les opérations de paiement internationales. Cette stra‐
tégie a très bien fonctionné au cours des premières années. En 
quelques années, le yuan est devenu l’une des cinq monnaies 
les plus importantes du monde, après le dollar, l’euro, le yen et 
la livre. En 2016, le FMI a même accordé à la monnaie chinoi‐
se une place dans son panier de droits de tirage spéciaux. 
Depuis lors, cependant, la hausse du yuan a marqué le pas. 
 

L’APLATISSEMENT DE POPULARITÉ 
La part de la monnaie chinoise dans les paiements internatio‐
naux a légèrement diminué pour atteindre moins de 2 %. Sa 
part dans les réserves de change mondiales a à peine augmen‐
té ces dernières années. La politique chinoise consistant à per‐
mettre à la monnaie d’évoluer dans une certaine fourchette 
par rapport au dollar est une raison importante de l’aplatisse‐
ment de sa popularité. De nombreux partis préfèrent ne pas 
détenir leur argent dans une monnaie qui est étroitement 
contrôlée par le gouvernement. Lentement mais sûrement, 
cependant, le pays semble prêt à desserrer un peu les rênes de 
la monnaie. Aujourd’hui, la guerre en Ukraine offre une bonne 
occasion de donner un nouveau souffle à l’ambition du ren‐
minbi en tant que monnaie mondiale. Le Wall Street Journal a 

rapporté la semaine dernière que des pourparlers étaient en 
cours avec l’Arabie saoudite pour régler une partie de ses 
ventes de pétrole en yuan plutôt qu’en dollars. 
 
DES DOLLARS PÉTROLIERS AUX YUANS 
PÉTROLIERS ? 
Ce n’est pas la première fois que la Chine cherche à renforcer 
sa position sur le marché mondial des devises par le biais du 
marché pétrolier. En 2018, par exemple, le pays a lancé des 
contrats à terme sur le pétrole cotés dans sa propre monnaie. 
Les discussions actuelles pourraient jouer un rôle plus impor‐
tant pour la position du yuan que l’initiative sur les contrats à 
terme. Premièrement, les relations de l’Arabie saoudite avec 
les États‐Unis se sont détériorées ces dernières années. Le 
pays pétrolier est en colère contre le manque de soutien amé‐
ricain à l’intervention dans la guerre civile au Yémen voisin et 
contre le langage fort dans lequel le président Joe Biden a 
condamné le meurtre du journaliste Jamal Khashoggi. 
 
ORIGINE DES CRYPTO-MONNAIES 
Toutefois, il y a des limites à ce que la Chine peut réaliser en 
termes de devises sur le marché pétrolier, ne serait‐ce que 
parce que de nombreux pays occidentaux préfèrent de loin 
faire des affaires en dollars. Sur un autre plan, le pays a de bien 
meilleures chances d’imposer une position dominante dans le 
monde de la monnaie. En développant le yuan numérique, la 
banque centrale chinoise est bien en avance sur toutes les ini‐
tiatives en matière de crypto‐monnaie des banques centrales 
du monde occidental. Par ailleurs, la Chine est le pays où le 
papier‐monnaie a été émis pour la première fois il y a plus de 
mille ans. Il n’est pas nécessaire que la Chine mette encore 
mille ans à devenir un leader mondial en matière de monnaie, 
mais pour l’instant, le yuan reste clairement dans l’ombre du 
dollar. 

PÉTROLE :  

T REMPLACER LE ROI DOLLAR PAR LE YUAN
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L'
évènement, organisé 
jeudi dernier par le 
corps diplomatique 

africain accrédité en Austra‐
lie, à l'occasion de la Journée 
mondiale de l'Afrique, coïnci‐
dant avec le 60e anniversaire 
de l'Organisation de l'Unité 
africaine (Union africaine 
actuellement), a dégénéré en 
une altercation, avec des 
fonctionnaires de l'ambassa‐
de du Maroc qui ont agressé 
verbalement un représentant 
du peuple sahraoui puis tenté 
de l'empêcher d'entrer dans 
la salle, a écrit le journal dans 
son édition de mercredi. 
Le représentant Kamal Fadel, 
qui avait été officiellement 
invité à l'événement organisé 
à la salle de spectacle de l'Al‐
bert Hall, a d'abord été empê‐
ché d'entrer par des diplo‐
mates marocains, ce qui a 
contraint des agents de la 
police fédérale australienne 
et d'autres ambassadeurs 
africains d'intervenir, comme 
le montre une vidéo vision‐
née par The Guardian. 
La vidéo de l'incident montre 
trois fonctionnaires de l'am‐
bassade du Maroc à Canberra 
attendant à l'entrée de l'Al‐
bert Hall, faisant la queue 
pour empêcher le diplomate 
sahraoui d'entrer. 
«C'est un embarras total pour 
les missions africaines ici et, 
en tant qu'officier de police, 
je ne devrais pas avoir à m'oc‐
cuper de cela», a déclaré dans 
cette même séquence, Chris 
Hedley, agent de la police 
fédérale australienne. 

Il a notamment dit aux trois 
responsables marocains qui 
bloquaient l'entrée de la salle 
: «Vous vous êtes mis dans 
l'embarras (...)». Selon le jour‐
nal britannique, 30 minutes 
après l'incident, Kamel Fadel 
a pu assister à l'événement, 
escorté à l'intérieur par 
d'autres diplomates africains. 
Il a été accueilli par le gouver‐
neur général australien avec 
lequel il a pris des photos. 
Le comportement des trois 
diplomates marocains a sus‐
cité l'incompréhension et l'in‐
dignation parmi les invités, le 
représentant du Front Polisa‐
rio en Australie ayant été 
invité à l'événement par le 
haut‐commissaire sud‐afri‐

cain, Marthinus van Schalkwyk, 
qui est également le doyen du 
corps diplomatique africain en 
Australie. L'invitation de Kamel 
Fadel a, par ailleurs, été 
approuvée par les ambassa‐
deurs africains en Australie 
avant l'événement. Le diplo‐
mate sahraoui a déclaré que 
les actions des responsables 
marocains «ont causé un 
grave embarras à tous les 
Africains et à leurs amis qui 
célébraient un jour historique 
et important pour l'Afrique». 
«Les célébrations organisées 
en cette occasion propice 
sont également destinées à 
mettre en évidence notre 
unité et notre fierté en tant 
qu'Africains. C'est une occa‐

sion de joie et d'espoir, et non 
d'agression et d'intimida‐
tion», s'est‐il indigné. 
Par la suite, le haut‐commis‐
saire sud‐africain a écrit au 
représentant du Front Polisa‐
rio pour lui dire qu'il considé‐
rait les efforts visant à empê‐
cher sa présence comme 
«graves, inacceptables et en 
aucun cas comme une indica‐
tion de la manière dont nos 
invités devraient être trai‐
tés». 
«Vous étiez tout à fait en droit 
de participer à l'événement à 
notre invitation, mais aussi 
d'y assister sans obstruction, 
ni abus», a‐t‐il ajouté à 
l'adresse de Kamel Fadel. 

I. M.

LE MAROC SE FAIT ENCORE ATTRAPER   

Le Makhzen impliqué dans un nouveau 
scandale diplomatique en Australie 

à cause du Sahara occidental
Le journal britannique «The Guardian» (version australienne) a diffusé un article sur un nouveau 
scandale diplomatique impliquant le régime du Makhzen en Australie, où trois diplomates marocains 
ont agressé verbalement le représentant du Front Polisario à Canberra, Kamel Fadel, et tenté de 
l'empêcher de participer à un évènement célébrant la Journée mondiale de l'Afrique, pour lequel il a 
officiellement été invité.

LE SITE ESPAGNOL «DIARIO 
DE SEVILLA» EN FAIT ÉTAT   

LE COMPORTEMENT 
DE L'ESPAGNE 
ENVERS LE SAHARA 
OCCIDENTAL 
CRITIQUÉ 
 
Le docteur en droit à l'université 
Carlos III de Madrid et auteur de 
livres d'histoire sur les colonies 
espagnoles, Javier Sanchez, a critiqué 
le comportement de l'Espagne 
envers ses anciennes colonies en 
général et le peuple sahraoui en par‐
ticulier, en raison de son abandon du 
Sahara occidental. 
Dans un entretien accordé au site 
espagnol «Diario de Sevilla», le doc‐
teur en droit, historien et romancier 
a indiqué «qu'au moment de l'aban‐
don du Sahara occidental, l'Espagne 
s'est mal comportée avec le peuple 
sahraoui. Jusqu'à ce jour». 
Selon l'auteur du livre «Ne me laisse 
pas seul» qui raconte l'abandon du 
Sahara occidental en 1975, parmi 
toutes les anciennes colonies espa‐
gnoles, citant entre autres Cuba et la 
Guinée équatoriale, le Sahara occi‐
dental ‐dernière colonie en Afrique‐ 
est la «grande victime» car, dit‐il, 
«nous avons livré les Sahraouis à 
leur pire ennemi : le Maroc». 
L'avocat de l'Assemblée de Madrid, 
qui a précédemment écrit sur Cuba 
(Contre les vagues) et la Guinée 
équatoriale (Vent de mars), a expli‐
qué que les processus de décolonisa‐
tion dans les anciennes colonies 
espagnoles «ont été mal conduits par 
des élites politiques qui n'ont jamais 
été à la hauteur et n'ont servi que 
leurs intérêts de classe ou de parti». 
Interrogé en outre sur le revirement 
de Madrid concernant le Sahara occi‐
dental, Javier Sanchez a dit avoir 
éprouvé «une honte énorme». Et de 
poursuivre : «Instinctivement, une 
idée m'est venue à l'esprit : une autre 
trahison». 
A propos du système politique au 
Maroc, l'expert, juriste et romancier 
a affirmé que la structure constitu‐
tionnelle de ce pays «ne peut être 
homologuée avec une démocratie 
occidentale moderne». 

Dj.M.

TUNISIE :  

Les magistrats appellent à la réintégration 
de leurs collègues «révoqués» 

Lors d'un rassemblement de 
protestation devant le Palais de 
justice de la capitale Tunis, un 
an après la révocation de 57 
magistrats et magistrates de 
leurs fonctions. 
Des dizaines de juges tunisiens 
ont organisé un rassemblement 
de protestation, ce jeudi, 
devant le Palais de justice de la 
capitale Tunis, coïncidant avec 
le premier anniversaire de la 
révocation de 57 magistrats et 
magistrates. Au cours du sit‐in, 
tenu à l'appel de l'Association 
des magistrats tunisiens 
(AMT), les magistrats ont bran‐
di des pancartes sur lesquelles 
on pouvait lire : «assez discuté, 
appliquez les arrêts» et «nous 
sommes le pouvoir judiciaire, 
ni révocation ni esclavage», et 
«Non à une justice aux ordres». 

«Le 1er juin est devenu un jour 
noir dans l'histoire du système 
judiciaire», a déclaré Anas 
Hamaïdi, président de l'AMT, 
dans des déclarations en marge 
du sit‐in. 
Hamaïdi a ajouté que le 1er juin 
2022 «était entaché de révoca‐
tions injustes qui n'étaient pas 
fondées sur des preuves, bien 
que ce jour nous renvoie dans 
l'histoire tunisienne à la Fête de 
la Victoire (1er juin 1955, date 
du retour de l'ancien président 
Habib Bourguiba de son exil) et 
à la date de la promulgation de 
la première Constitution après 
l'indépendance (la Constitution 
du 1er juin 1959). 
Le président de l'AMT a expli‐
qué que «49 des 57 juges révo‐
qués ont obtenu des décisions 
de justice suspendant l'applica‐

tion des révocations pronon‐
cées à leur encontre, des déci‐
sions qui ne peuvent plus être 
sujettes à aucune forme d'ap‐
pel, et le ministère de la Justice 
a jusqu'à présent refusé d’ap‐
pliquer ces décisions». 
«Nous renouvelons l'appel au 
président de la République 
(Kaïs Saïed) pour qu'il applique 
les décisions, et quiconque 
parmi les juges a commis des 
infractions, il existe des moyens 
légitimes de le poursuivre tout 
en lui garantissant le droit à un 
procès équitable», a‐t‐il ajouté. 
Pour sa part, Ayachi Hammami, 
membre du comité de défense 
des juges révoqués, a affirmé 
dans des déclarations aux 
médias lors du sit‐in : «Nous 
sommes ici aujourd'hui pour 
protester contre la violation 

continue de la loi par la 
ministre de la Justice, Leila Jaf‐
fal, et le président Kaïs Saïed, et 
l'incapacité à appliquer les 
décisions judiciaires légales et 
définitives réintégrant les 
magistrats révoqués». 
Hammami a ajouté : «Nous 
affirmons que la justice est un 
pouvoir et non une fonction, et 
nous refusons la politique 
actuelle du président, qui veut 
faire du pouvoir judiciaire une 
simple fonction». Jusqu’à 11 h 
50 (GMT), aucun commentaire 
n'a été émis par la ministre de 
la Justice concernant ces décla‐
rations. Le 9 août 2022, le tri‐
bunal administratif avait décidé 
de suspendre l'application de la 
décision de révocation de 49 
parmi les 57 juges que le prési‐
dent Saïed a décidé de révo‐

quer. Le 1er juin 2022, Kaïs 
Saïed avait émis un décret‐loi 
portant révocation unilatérale 
de 57 magistrats sur fond d’ac‐
cusations qui leur ont été 
adressées dont « l’obstruction 
au déroulement de l’instruc‐
tion, l’entrave à l’exercice de la 
justice en lien avec des affaires 
de terrorisme, la corruption 
financière, et l’outrage aux 
mœurs». 
Le 14 août 2022, le ministère 
de la Justice a commenté la 
décision du tribunal concer‐
nant les magistrats révoqués en 
déclarant que «les magistrats 
concernés par la décision de 
révocation rendue par le prési‐
dent de la République Kaïs 
Saïed, font toujours l'objet de 
poursuites judiciaires 

I.M./A.A.



ÉCONOMIE
ALGER EN « ROUGE ET NOIR » 

L’USMA offre à l’Algérie sa première 
Coupe de la CAF 

Malgré une défaite à 
domicile contre les Young 
Africans de Tanzanie               
(0-1/2-1 à l’aller), l’USMA 
a fait un parcours 
remarquable dans 
l’édition 2023 de la 
Coupe de la 
Confédération africaine 
de football (CAF)… 
 
L’Union Sportive de la Médina 
d'Alger (USMA) a remporté, 
samedi 3 juin, au stade olym‐
pique du 5‐Juillet, la Coupe de 
la Confédération face au club 
tanzanien de Young Africans en 
finale retour. Elle l’a fait au 
bout d’un long suspense. Les 
joueurs de l’USMA ont mal 
entamé la partie, en laissant 
l'initiative du jeu aux Tanza‐
niens, bien en place en début de 
partie, puisqu'ils ont réussi à 
concrétiser leur première occa‐
sion de but. Les Young Africans 
ont affiché des intentions offen‐
sives en acculant la défense 
algéroise, qui a fini par com‐
mettre l'irréparable en concé‐
dant un penalty dès la 5e minu‐
te de jeu.  
L'ailier gauche Musonda a obte‐
nu ce coup de réparation après 
une poussette inutile du latéral 
droit Saâdi Redouani. Djuma 
Shabani s'est chargé d'exécuter 
la sentence, permettant aux 
siens de prendre l'avantage 
(7e). Cueillis à froid, les 
Usmistes sont repartis de 
l'avant pour refaire leur retard 
face à une défense des "Yanga" 
qui n'a rien laissé filtrer.  
Le tir du Botswanais Tumisang 
(8e) est arrêté en deux fois par 
le portier malien des Young 
Africans Djigui Diarra. Young 
Africans a longtemps cru à l’ex‐
ploit quand son gardien malien 

Djigui Diarra s’est mis à multi‐
plier les atrrêts devant l’atta‐
quant Aymen Mahious et sur‐
tout en stoppant le penalty de 
Zineddine Belaid à l’heure de 
jeu (59e). Mais l’USMA aura 
mérité sa coupe, cherchant 
constamment à gagner cette 
rencontre devant son public, 
multipliant les frappes au but 
(16) et ne relâchant l’étreinte 
que vers la fin du match quand 
l’odeur de la Coupe se faisait de 
plus en plus sentir.  
Malgré l’angoisse des six 
minutes d’arrêt de jeu, le score 
ne bougera pas. Le public pou‐
vait exulter et le capitaine 
Belaid brandir fièrement le 
premier trophée africain du 
club créé en 1937. Cette consé‐
cration a été fêtée dans la liesse 
générale à travers la capitale 

juste après le coup de sifflet 
final du Mauritanien Beida 
Dahane, arbitre de la finale 
"retour" de l'épreuve. Dans les 
différents fiefs du club algérois, 
notamment à Soustara, Bab El‐
Oued, en passant par Bab Jedid, 
le sacre a donné lieu à une exu‐
bérante allégresse exprimée 
après une attente qui aura été 
très longue pour les supporters 
de l'USMA.  
Un moment historique donc 
pour le vieux club algérois. 
Dans les quartiers populaires 
de la vieille médina, des cen‐
taines de jeunes, joyeux, ont 
investi les rues, conférant une 
atmosphère de liesse qui va 
certainement durer une bonne 
partie de la nuit. "Je ne peux 
décrire ma joie et ma fierté 
après ce sacre tant mérité, les 

joueurs ont été récompensés 
de leurs efforts, ils étaient de 
vrais hommes sur le terrain, les 
supporters étaient derrière eux 
à chaque match, maintenant 
savourons cette belle consécra‐
tion", a indiqué Djamel, fervent 
supporter des "Rouge et Noir", 
cité dans une dépêche de l’APS.  
Ceux qui n'ont pas eu la chance 
d'aller au stade, se sont conten‐
tés de suivre le match sur leurs 
petits écrans, comme cela s'est 
passé dans un café de la placet‐
te de Soustara, considérée 
comme l'un des fiefs de l'USMA. 
D'autres à Beb El Oued ont 
suivi les péripéties du match 
devant des écrans géants ins‐
tallés à El Ketani et à Ferhani, 
curieusement complexe sportif 
du Mouloudia d'Alger.  

Y.B. 

LIGUE 2 

Une « saison noire » pour les clubs de l'Ouest 
 Interdit de recrutement, tout comme le 
RCR, à cause de ses dettes envers d'anciens 
joueurs et entraineurs, le "Widad" a été 
contraint d’évoluer avec un effectif compo‐
sé essentiellement de joueurs des jeunes 
catégories. Manquant d’expérience, les 
"pépites" de la formation des "Zianides" ont 
longtemps entretenu l’espoir de sauver leur 
club de la relégation, avant de "craquer" 
lors de la 29e journée en perdant sa derniè‐
re chance de rester dans la course au main‐
tien… Les férus de la balle ronde de l’Ouest 
du pays se souviendront longtemps de la 
saison footballistique 2022‐2023, une "sai‐
son noire'' pour la majorité des clubs de 
cette région, réputée pour être un vivier de 
talents : aucune accession et trois relé‐
gables. La chute libre du football de l’Oranie 
s’est vérifiée davantage en championnat de 
la Ligue 2, clôturée vendredi et marquée 
par la rétrogradation de trois clubs en troi‐
sième palier, tous de l’Ouest. Il y avait 
d’abord du RC Relizane, qui a connu préma‐
turément son sort, après avoir enchaîné les 
contre‐performances, aussi bien à domicile 
qu’à l’extérieur, posant les deux pieds en 
Inter‐Ligues dès la fin de la phase aller. 
Cette formation, qui a perdu sa place parmi 
l’élite à l’issue du précédent exercice, n’a pu 
éviter son triste sort, payant logiquement 

les frais de son intersaison très agitée, mar‐
quée par un retard sensible dans le lance‐
ment de la préparation. Le "Rapid" a même 
été abandonné par ses dirigeants, alors que 
tout le monde pensait que la nomination 
d’un nouveau président de la société sporti‐
ve par actions du club, en septembre der‐
nier en la personne de Youcef Landri, allait 
remettre l’équipe sur rails. Loin s’en faut, 
puisque le nouveau président n’a tenu son 
poste que durant trois mois, avant de jeter 
l’éponge pour des "raisons financières", soit 
les mêmes raisons qui ont poussé l’entrai‐
neur Youcef Mihoubi, arrivé peu avant l’en‐
tame du championnat, à jeter l’éponge en 
milieu de la phase aller. L’état de "débanda‐
de" ayant régné au RCR a contraint le gar‐
dien de but, Mustapha Zaidi, à se reconver‐
tir en entraineur, puisque c’est lui qui s’est 
chargé de diriger ses camarades du banc de 
touche pour la suite du championnat. Résul‐
tat des courses: les "Lions de Menna" ont 
réalisé un triste record, en achevant la com‐
pétition avec un seul point au compteur, 
obtenu à domicile face aux voisins de l’ASM 
Oran lors de la 30e et dernière journée du 
groupe "Centre‐Ouest'' (3‐3). Le même sort 
a été réservé à l’autre équipe de l’Ouest qui 
avait quitté la Ligue 1 la saison passée, à 
savoir, le WA Tlemcen. Ce dernier, dont le 

palmarès est bien garni par deux trophées 
en coupe d’Algérie, une coupe arabe des 
clubs et une Supercoupe arabe, a vécu un 
véritable cauchemar. 

 
LE SCÉNARIO DE L’USM  
BEL-ABBÈS SE REPRODUIT 
Interdit de recrutement, tout comme le RCR, à 
cause de ses dettes envers d'anciens joueurs 
et entraineurs, le "Widad" a été contraint 
d’évoluer avec un effectif composé essentiel‐
lement de joueurs des jeunes catégories. Man‐
quant d’expérience, les "pépites" de la forma‐
tion des "Zianides" ont longtemps entretenu 
l’espoir de sauver leur club de la relégation, 
avant de "craquer" lors de la 29e journée en 
perdant sa dernière chance de rester dans la 
course au maintien. Ils ont été rejoints 
par leurs voisins du MC Saida, qui ont 
logiquement perdu leurs places dans le 
deuxième palier, même si leur sort n’a 
été scellé que lors de la dernière jour‐
née, en perdant la "finale" pour le main‐
tien chez l’O Médéa. Un rendez‐vous que 
les Vert et Rouge ont préparé dans la dif‐
ficulté en dépit de son importance, s’in‐
clinant logiquement devant leur adver‐
saire du jour qui s’était mobilisé pour 
décrocher les trois points du salut. Pour 

sa part, le MCS, qui était l'un des plus 
grands clubs de l'Ouest algérien au 
début de l'indépendance, avec sa pré‐
sence pendant cinq années consécutives 
en Nationale 1 et détenteur du premier 
titre de Coupe d'Algérie gagné par un 
club de l'ouest du pays en 1965, évolue‐
ra, la saison prochaine, pour la première 
fois de son histoire en troisième palier. 
Les trois formations en question rejoi‐
gnent l’USM Bel‐Abbès, en Inter‐ligues, 
un autre "géant'' aux pieds d’agiles du 
football de l’Ouest, qui a évolué cette sai‐
son en troisième division, alors qu’il y a 
deux saisons, il jouait en Ligue 1 avec à 
la clé un trophée de coupe d’Algérie en 
2018 et un autre en Supercoupe de la 
même saison. Et comme un malheur 
n’arrive jamais seul, l'unique club de la 
région ayant joué l’accession à fond, à 
savoir, l’ES Mostaganem, a perdu le pari 
lors de la dernière journée, en échouant 
à déloger son adversaire du jour, l’ES 
Ben Aknoun, de sa première place. Les 
autres équipes sur lesquelles les amateurs de 
la balle ronde de l’Oranie ont tablé pour accé‐
der, à l’image de l’ASM Oran, la JSM Tiaret et 
le CR Témouchent, ont tous quitté le terrain 
plus tôt que prévu. APS 
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ANGLETERRE  
MANCHESTER 
CITY REMPORTE 
LA COUPE ET 
S’OFFRE LE 
DOUBLÉ… SANS 
MAHREZ 
Grâce à un doublé d’Il‐
kay Gündogan, Man‐
chester City a battu 
Manchester United               
(2‐1) samedi à Wem‐
bley, s’adjugeant la 
Coupe d’Angleterre et 
s’ouvrant la voie d’un 
triplé historique, après 
son titre en champion‐
nat et avant la finale de 
la Ligue des cham‐
pions. Le capitaine alle‐
mand de City a frappé 
dès la 1re minute, ins‐
crivant le but le plus 
rapide de l’histoire des 
finales de la FA Cup. 
Bruno Fernandes a éga‐
lisé sur penalty (33e), 
mais Gündogan a redon‐
né l’avantage aux siens 
(51e). Les champions 
d’Angleterre, sacrés il y 
a deux semaines, tente‐
ront de remporter leur 
première Ligue des 
champions samedi pro‐
chain à Istanbul contre 
l’Inter Milan, pour un 
triplé que Manchester 
United est le seul club 
anglais à avoir réussi, 
en 1999. Le capitaine 
des Verts, Riyad Mah‐
rez, a été laissé sur le 
banc de touche par Pep 
Guardiola, alors qu’il 
est le meilleur buteur 
de Man City dans la 
compétition (5 buts). 
Mahrez remporte tout 
de même la FA Cup 
pour la deuxième fois 
de sa carrière, et il a 
désormais remporté 
tous les titres possibles 
en Angleterre au moins 
deux fois.  

R.S. 
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I
l fait sien cet aphoris‐
me du père du  « Cid » 
et ambitionne de se 

bâtir une excellente car‐
rière artistique avant sa 
trentième année. Ayant 
déjà à son actif deux 
albums, «Zhar» (La Chan‐
ce) et «Axxedam d azawa‐
li» (Le Travailleur pauvre ) 
mis successivement  sur le 
marché  en  2021 et 2022, 
Toufik Bouldja vient de 
prendre le chemin des stu‐
dios pour enregistrer son 
troisième  album.  Album 
qui  porte comme à l’ac‐
coutumée sur les espé‐
rances, les réflexions et les 
expériences  de l’artiste et 
qui devrait sortir sauf 

impondérables, avant la 
fin de l'année en cours. A 
une époque où le gros de 
la population juvénile ne 
rêve que de quitter le pays 
et d’aller  faire sa vie en 
Europe ou au Canada, Tou‐
fik Bouldja lui aussi ne 
résiste pas au chant des 
sirènes  et désire lui aussi 
aller tenter sa chance 
ailleurs  et rayonner sous  
d’autres cieux.  « Certes, 
mon art, je le destine 
d’abord et avant tout pour 
mes compatriotes, je rime 
et je chante pour eux, ce 
sont eux mon miroir. Mais 
pour  la réussite,  les 
opportunités de travail, la 
réalisation de ses ambi‐

tions, je pense comme 
tous les jeunes Algériens : 
il faut partir ! », nous dit‐il.   
Depuis les années 20 du 
siècle dernier, partir a tou‐
jours été le lot des artistes 
algériens. Aissa Djermou‐
ni, Al Hasnaoui, Slimane 
Azem, Zerrouki Allaoua, 
Cherif Kheddam… pour ne 
citer que ceux là, ont évo‐
lué et réussi ailleurs que 
dans leur propre pays.   
Natif de Tizi‐Ghennif, dans 
la wilaya de Tizi‐Ouzou, 
Toufik Bouldja, qui est  
monté pour la première 
fois sur scène il y a dix‐
sept ans de cela,  a fait  du 
chemin. Si, au départ, il 
était coaché par son père, 
Lounès Bouldja, qui  était 
en quelque sorte sa pre‐
mière idole, il a acquis, 
depuis, une belle expé‐
rience  de la scène et des 
processus de création poé‐
tique et musicale. En auto‐
didacte qui n’a jamais mis 
les pieds dans une école de 
musique, il compose lui‐
même ses musiques  et 
écrit lui‐même ses 
poèmes. Ses nombreuses 
interventions média‐
tiques, que ce soit à la 
radio, à la télévision ou 
dans les journaux natio‐
naux  témoignent de la 
passion et de l’enthousias‐
me qu’il éprouve pour son 
métier d’artiste.                                                          
Boualem B. 

ACTUALITÉ

CULTURE ET RÉSISTANCE  

Colloque international les 5 et 6 juin sur la résistance culturelle en Algérie 
durant la Guerre de libération 

Le ministère de la Culture et des Arts 
organise les 5 et 6 juin au Centre inter‐
national des conférences (CIC) Abdela‐
tif‐Rahal à Alger, un colloque internatio‐
nal sur la résistance culturelle en Algérie 
durant la Guerre de libération, indique 
un communiqué du ministère. 
Sous le thème "La résistance culturelle 
en Algérie durant la Révolution, une 
lutte pour la libération", ce colloque 
organisé sous le patronage du Premier 
ministre, M. Aïmene Benabderrahmane, 
connaîtra la participation d'universi‐
taires, d'historiens, de chercheurs et 
d'artistes d'Algérie, de Palestine, d'Egyp‐

te, du Qatar, de Jordanie, d'Italie, du 
Nigeria, de la Serbie, et d'autres pays.  
Cette rencontre qui s'inscrit dans le 
cadre des programmes culturels de célé‐
bration du 60e anniversaire de la Fête de 
l'Indépendance, tend à souligner la jus‐
tesse de la Révolution algérienne et à 
rappeler l'apport de la culture et des arts 
à la cause nationale, mais aussi à mettre 
en avant les personnalités intellec‐
tuelles, culturelles et artistiques, natio‐
nales et internationales, qui ont soutenu 
la Guerre de libération. 
Plusieurs thèmes ayant trait à la culture 
populaire, les arts et la pensée seront 

abordés lors de ce colloque dont "le rôle 
des chants patriotiques en matière de 
mobilisation pendant la guerre de libé‐
ration", "La bataille de l'édition et de 
l'écriture en Algérie", et "La Révolution 
algérienne illustrée dans les œuvres des 
plasticiens algériens et arabes". 
"Le cinéma algérien, une mémoire dis‐
putée", "Le rôle de la culture face aux 
politiques coloniales", "Les journalistes 
yougoslaves et la guerre algérienne de 
libération", "Le chant populaire pendant 
la Révolution de libération", "L'apport 
du théâtre algérien au Mouvement 
national et à la Révolution", et bien 

d'autres thèmes figurent également au 
programme de l'évènement. 
Les organisateurs ont prévu, à cette 
occasion, la projection du film "Les 7 
remparts de la citadelle" du réalisateur 
Ahmed Rachedi, deux expositions de 
livres et d'arts plastiques, la program‐
mation de la pièce théâtrale "El Jatoum" 
de Abdelkader Azzouz au Théâtre natio‐
nale algérien TNA Mahieddine‐Bachtarzi 
ainsi qu'un concert de musique au Palais 
de la culture Moufdi‐Zakaria et une visi‐
te guidée aux Musées du Moudjahid et 
des Beaux‐Arts. 

I.Med 

Evoluant à l’ombre de son père qui l’emmenait, alors qu’il n’avait pas encore atteint les dix années, dans ses pérégrinations  
artistiques, le chanteur Toufik Bouldja, qui a fêté ses vingt-sept ans en février dernier, a des rimes, des notes et des rêves pleins la 
tête.  « Je suis jeune, il est vrai ; mais aux âmes bien nées, la valeur n'attend point le nombre des années ».

De son vrai nom Besnassi, Mohamed 
Touri est né le 9 novembre 1914 à Blida, 
au sein d’une famille conservatrice qui 
ne s’empêchera pas de lui apprendre la 
langue du Coran. 
Il suivra, à Constantine, des études dans 
les écoles de l’Association des oulémas 
musulmans. Il se produira sur scène 
pour la première fois à Blida, à l’âge de 
14 ans, qui le conduira à croire encore 
plus en sa passion vouée à l’art. Il écrira 
sa première pièce El Djhouala medaïne 
el ilm (les faux savants) en arabe clas‐
sique et d’autres encore et rejoindra en 
1942 la capitale pour faire partie, sur 

recommandation de son ami Rachid 
Ksentini, de la troupe de comédiens à la 
radio sous la conduite de Bachetarzi, 
avant d’interpréter des rôles pour le 
cinéma. Touri voulait faire pleurer ses 
contemporains, nul mieux que lui ne les 
fit présumer d’une belle carrière dans 
l’art dramatique. Formé par Moussa 
Khadaoui, il entreprit plusieurs tour‐
nées en sa compagnie, tournées au cours 
desquelles il n’interpréta que des rôles 
dramatiques en arabe littéraire. 
D’un naturel triste hors de la scène, 
Touri ne sourit jamais sur les planches. 
Très peu loquace, il alliait une sobriété 

de gestes à un flegme tout britannique 
qui le fit surnommer, en 1955, par un 
journal algérois, le Buster Keaton algé‐
rien. C’est qu’il s’était tourné depuis 
quelques années vers le comique. Aux 
côtés de Fatma Rochdi et Mohamed El 
Kamel, il s’était aperçu de ses qualités de 
comique. Dès ses débuts, il fit crouler de 
rire toute une salle sans jamais lui‐
même esquisser l’ombre d’un sourire. 
Encouragé par son succès, il organisa les 
tournées. Touri l’auteur était redouté. La 
satire de l’auteur tranchait dans le vif les 
anomalies d’une société embourgeoisée 
ou les tares d’une époque à la recherche 

d’elle‐même. Après le débarquement, 
l’artiste reprend son premier métier : 
maçon. Délaissant la truelle, il entre‐
prend, en 1946, une tournée au Maroc 
avec Keltoum, où il tourne un fim Maâ‐
rouf, Savetier du Caire, et plusieurs 
pièces dont Si El Houari, El Hamel, Le 
Champion. Il fut emprisonné avant le 
déclenchement de la guerre de Libéra‐
tion et torturé après que les hommes de 
théâtre eurent rejoint le mouvement 
nationaliste. Gravement malade, il 
meurt le 29 avril 1959 et ses obsèques 
eurent lieu le 30 avril à Blida. 

I.M./Dj.M. 

MOHAMED TOURI  
Humoriste et homme de théâtre

TOUFIK BOULDJA, CHANTEUR   

 «La valeur n’attend point le nombre des années»
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L
a possibilité d’introduire 
une monnaie unique sera 
discutée lors du sommet du 

Brics (Brésil, Russie, Inde, 
Chine, Afrique du Sud) en août 
2023, a déclaré Naledi Pandor, 
ministre des Affaires étrangères 
de l’Afrique du Sud, pays hôte 
du sommet. Auparavant, le pré‐
sident brésilien Lula da Silva 
avait à plusieurs reprises appelé 
à renoncer à l’utilisation du dol‐
lar et à créer une monnaie com‐
mune du Brics. C’est également 
ce que dit Dilma Rousseff, son 
alliée, qui a pris la tête de la 
Nouvelle Banque de Développe‐
ment du Brics au printemps de 
cette année. La question d’une 
monnaie unique devient parti‐
culièrement pertinente pour les 
Brics à la lumière de l’expansion 
imminente de cette association: 
l’Arabie saoudite, l’Égypte, 
l’Iran, l’Algérie, Bahreïn et les 
Émirats arabes unis ont deman‐
dé à adhérer aux Brics. Sept 
autres pays sont intéressés à 
rejoindre cette organisation. 
L’élargissement du nombre de 
participants à la coopération 
multilatérale complique la 
recherche de compromis lors de 
l’utilisation des devises natio‐
nales. Et l’utilisation du dollar 
devient indésirable en raison du 
durcissement de la politique de 
sanctions des États‐Unis à 
l’égard de deux des principaux 
pays des Brics – la Russie et la 
Chine. 
La plus grosse amende pour vio‐
lation des sanctions anti‐ira‐
niennes a été payée en 2014 par 
la banque française BNP Pari‐
bas. L’OFAC (Office of Foreign 
Assets Control), une structure 
du Trésor américain qui assure 
les fonctions de renseignement 
financier, a infligé à la banque 
une amende de 8,9 milliards de 

dollars, et le paiement dans le 
cadre de l’accord à l’amiable de 
l’OFAC avec BNP Paribas s’est 
élevé à 963 millions de dollars. 
Aujourd’hui, les sanctions 
secondaires ne menacent pas 
seulement les entreprises qui 
continuent de commercer avec 
la Russie. Des sanctions mena‐
cent également ceux qui choisis‐
sent de coopérer avec la Chine 
dans le domaine des technolo‐
gies sensibles (qui aux États‐
Unis comprennent des proces‐
seurs hautement performants, 
des équipements pour la pro‐
duction de puces et de mémoire 
informatique, des équipements 
pour les communications 

mobiles et satellitaires, des 
matériaux de construction 
avancés, etc.). L’inclusion de 
l’Iran dans les Brics élargirait 
encore plus la liste des risques, 
car les États‐Unis n’ont pas 
encore levé les sanctions contre 
ce pays. 
 
POURQUOI LE BRÉSIL ET 
L’AFRIQUE DU SUD SONT-
ILS AUJOURD’HUI LES PLUS 
ARDENTS DÉFENSEURS DE 
L’INTRODUCTION D’UNE 
MONNAIE COMMUNE? 
Pour le Brésil, dont l’économie 
est liée au dollar, la tâche de s’en 
débarrasser est particulière‐
ment pertinente aujourd’hui. 

L’augmentation des dépenses 
des États‐Unis simplement pour 
desservir leurs emprunts et le 
déficit croissant du budget obli‐
gent Washington à faire des 
efforts pour accumuler des 
liquidités en dollars sur les mar‐
chés financiers en dehors des 
États‐Unis. Ce processus est 
déjà en cours en Europe, et Lula 
da Silva craint que les écono‐
mies latino‐américaines ne 
soient également confrontées à 
une fuite des investissements 
américains. 
Aujourd’hui, seuls les investis‐
sements chinois peuvent les 
remplacer en quantités suffi‐
santes. Cependant, dans le 

contexte de l’aggravation des 
relations sino‐américaines, il est 
très risqué de miser unique‐
ment sur la coopération écono‐
mique avec la Chine. 
Les discussions sur la création 
d’une zone monétaire commune 
entre le Brésil et l’Afrique du 
Sud ont commencé avant l’appa‐
rition des Brics. En juin 2003, 
l’Inde était impliquée dans une 
discussion sur la coopération 
économique indépendante des 
grandes économies des pays en 
développement. Lors d’une 
réunion trilatérale à Brasilia 
(capitale du Brésil), les 
ministres des Affaires étran‐
gères de ces trois pays ont signé 
la Déclaration de Brasilia, pro‐
mouvant le développement éco‐
nomique des trois pays. Un 
forum de dialogue, IBSA (Inde, 
Brésil, Afrique du Sud), a été 
créé, dont l’activité intense a 
continué jusqu’en 2017, lorsque 
la discussion de ses problèmes a 
presque entièrement basculé 
vers le format des Brics (Brésil, 
Russie, Inde, Chine, Afrique du 
Sud). Au sein de ce groupe, l’ex‐
cédent commercial du Brésil et 
de l’Afrique du Sud est incompa‐
rable avec les indicateurs de la 
Russie et surtout de la Chine. 
Aujourd’hui, la Chine est consi‐
dérée par de nombreux pays en 
développement comme une 
source réelle et souhaitable 
d’investissements dans leur 
propre développement écono‐
mique. 
En luttant pour la souveraineté 
face à la dictature du dollar 
américain, le Brésil ne cherche 
pas à remplacer le dollar par le 
yuan. Le Brésil a ses propres 
ambitions pour créer une zone 
monétaire en Amérique latine.  

Par Mondialisation.ca/ 
Alexandre Lemoine

FOOTBALL :  

Des joueurs musulmans dans la tourmente après avoir refusé 
de porter le maillot LGBT 

Quand le terrain de jeu du football 
devient un champ miné, où la fidélité à 
ses convictions profondes peut valoir un 
carton rouge et déclenche une polé‐
mique extra‐sportive houleuse, attisée 
par la doxa dominante, cela donne la 
mise à l’index de plusieurs joueurs 
musulmans… Alors que la ministre des 
Sports, Amélie Oudéa‐Castéra, vent 
debout, appelle leurs clubs respectifs à 
«prendre des sanctions» à leur encontre, 
quel crime de lèse‐majesté ont donc 
commis le Marocain Zakaria Aboukhlal 
(Toulouse FC), l’Égyptien Mostafa Moha‐
med (FC Nantes), et le Bosnien Saïd 
Hamulic (Toulouse FC), pour être ainsi 
frappés d’opprobre par une France à l’in‐
dignation extraordinairement sélective ?  
Ils ont refusé de se soumettre à l’obliga‐
tion, imposée tout au long du week‐end 
par la Ligue française (L1 et L2), de por‐
ter un maillot aux couleurs de l’arc‐en‐
ciel, en signe de soutien à la campagne 
pro‐LGBT et contre l’homophobie. Des 
couleurs que la ministre des Sports, 
muée en égérie de la cause, arborait crâ‐
nement au Qatar, lors du dernier Mon‐

dial… Il est à noter que le Sénégalais 
Donatien Gomis (Guingamp), qui n’est 
pas musulman, a déclaré forfait samedi 
pour ne pas avoir, lui aussi, à revêtir le 
maillot de la discorde, qui ne sied pas à 
ses propres valeurs.  Dans la France du 
«mariage pour tous» où la sommation de 
voir la vie à travers le prisme des 7 cou‐
leurs de l’arc‐en‐ciel vient d’en haut, la 

tolérance exigée pour les uns, sous peine 
d’être taxé d’homophobe et voué aux 
gémonies, existe‐t‐elle envers les autres? 
Rien n’est moins sûr, si l’on en juge par la 
décision prise par le club de Nantes d’in‐
fliger une amende à Mostafa Mohamed. 
Arborer les couleurs de l’arc‐en‐ciel 
sonne désormais comme un nouveau 
diktat de l’Occident, à la consternation 

de Mostafa Mohamed qui demandait 
légitimement, dans le tweet publié ce 
jour, que ses propres convictions soient 
aussi respectées : «Je respecte toutes les 
différences. Je respecte toutes les 
croyances et convictions. Ce respect 
s’étend aux autres mais comprend égale‐
ment le respect de mes convictions per‐
sonnelles». Pae El Oumma.com 

La monnaie américaine subit de nouvelles attaques. Cette fois-ci, l’un des pays Brics propose de s’unir contre elle. Pourquoi le Brésil 
souhaite-t-il renoncer au dollar et créer une monnaie commune des Brics?

CTUALITÉ

PROCÈS TARIQ RAMADAN 
EN SUISSE :  
3 ANS DE PRISON, 
DONT 18 MOIS AVEC SURSIS, 
REQUIS CONTRE LUI 
C’est sous la lumière crue des projec‐
teurs que Tariq Ramadan a fait son 
grand retour au pays, dans sa Suisse 
natale, le 15 mai dernier. Escorté de sa 
cohorte d’avocats, il a emprunté non pas 
le chemin le menant vers les plateaux de 
télévision, mais celui vers le Tribunal 
correctionnel de Genève, afin de 
répondre aux graves accusations por‐
tées à son encontre par une plaignante 

helvète, désormais connue sous le sur‐
nom de «Brigitte».  
A l’orée de la soixantaine, le célèbre isla‐
mologue genevois, dont la chute fin 2017 
fut vertigineuse et le conduisit tout droit 
en prison à Fresnes, pendant 10 longs 
mois de détention provisoire, a comparu 
devant la justice, durant deux jours 
retentissants, pour «viol» et «contrainte 
sexuelle». 
Dans cette nouvelle affaire sordide qui 
éclabousse le prédicateur musulman 
déchu, cette fois‐ci de l’autre côté de la 
rive du lac Léman, la plaignante Brigitte, 
convertie à l’islam, l’accuse formelle‐
ment de l’avoir entraînée dans une 
chambre d’hôtel à Genève, le soir du 28 

octobre 2008. Ce fut le lieu de son véri‐
table supplice. En effet, selon ses dires, 
elle y aurait subi des actes sexuels d’une 
extrême brutalité, vacillant sous une 
pluie de coups et d’insultes graveleuses. 
Comme tant d’autres, elle avait fait la 
connaissance du charismatique prédica‐
teur, alors au faîte de la gloire, lors d’une 
séance de dédicaces, à la fin d’une confé‐
rence, en septembre 2008. Des échanges 
épistolaires de plus en plus intimes 
s’étaient alors établis entre eux, notam‐
ment sur les réseaux sociaux. Le soir des 
faits, c’est autour d’une tasse de thé 
qu’elle avait accepté de rencontrer Tariq 
Ramadan 

Par Le Journal de Genève 

La Russie s’est dotée d’alliés 
dans la bataille contre le dollar
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F L S M O E M A G A S I N A G E B O L
R O I E I L E L L I U O N E R G R C E
A I L X A G E N C E E H C A T A E L I
C V O A C O R N E E O L I V E R C A L
T N E T R O S I C R E T E E T H S E C
E A E G A G N A T E E I V S E E E T R
U T T A T O U E E S B R A S M L T E I
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T Z U O A W S A R D I N E S H D C M I
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D K O L A C I D A R Y S E T I L A G E
D V F E M I N I T R E M U L E T T E N
A G A C A N T E E N E M E P R A C S E

BB II FF FF EE -- TT OO UU TT
E N  8  L E T T R E S  :  

Nom d'une arme
ACARIEN

ADDITION

AGAÇANTE

AGENCE

ALGÉROIS

AMAIGRI

BANANE

BRÉCHET

CARÊME

CÉLIBATAIRE

CORNÉE

CRÊTE

CRI

DÉFOULÉ

EGALITÉS

ESCARPEMENT

ESTIME

FÉMINITÉ

GARE

GÂTEAU

GRENOUILLE

ICONOCLASTE

KAZAKHSTAN

LUNDI

MAGASINAGE

MENUE

MOU

MUET

MULETTE

MYRIADE

NAPHTOL

OCÉAN

OCTAVE

OLIVE

ONCTUEUSE

OPÉRER

POISSONNIER

RADICAL

RÉFRACTEUR

RENSEIGNER

RISQUE

SARDINES

SCEAU

SILO

SODIQUE

SOLEIL

SOMNOLENCE

SORTE

SOURDINGUE

SWING

TANGAGE

TASSILI

TATOUÉES

TAXE

TROUSSE

VANITÉ

VIE

VIOLET

VOLAILLE

HORIZONTALEMENT
ECRABOUILLEES - CARESSEE - SOU - PI -
INSURGES - I - DEFI - ROSSEES - NEM - SEPT
- TUAS - NEE - MESS - LUE - STUPEUR - PIEDS
- ETIRE - GELEES - PLIER - TRES - VE - LE -
ECHEC - SI - ZERO - ARCHIPEL - MERS -
ISERE - I - JE - GOAL - SACRE - NOUILLE -
NIER - ETRE - LEST - MUR - EIDER - EBENE -
EPELER - BUNIS.

VERTICALEMENT
ACCIDENTELLEMENT - P - RA - EMEUTIERE -
OREE - TARIF - EPIE - ORGUEIL - BENIS -
ERRE - SOI - DE - BOSS - EMUE - CA- ALLER -
USURPER - THRILLER - FIEROTS - GRECS -
ES - B - LEGS - SPEECHES - TER - AL - EST -
ILS - IRAN - BU - ESSEULEE - SPECIMEN - NEO
- EAUDEVIE - REUNI - SUISSESSE - LIERRES.

SOLUTIONS
DES JEUX PRECEDENTS

HORIZONTALEMENT
1- ADRAR - ETES. 2- TOI - EUROPE. 3- RUSEES
- NIL. 4- ET - GLAND - L. 5- EROS - ORNE. 
6- TROU - OTEE. 7- E - STERE - CI. 8- NIE -
RARETE. 9- DRAREG - PAN. 10- SEUE - ETIRA.

VERTICALEMENT
1- ATRE - TENDS. 2- DOUTER - IRE. 3- RIS -
ROSEAU. 4- A - EGOUT - RE. 5- REEL - ERE. 
6- USA - ORAGE. 7- ER - NOTER - T. 8- TONDER
- EPI. 9- EPI - NECTAR. 10- SELLE - IENA.

BIFFE-TOUT : PHOTOMETRE

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

HORIZONTALEMENT
1- Fleuve d’Italie - Sans éclat. 2- Parle - Ile grecque
de la mer égée. 3- Tue - Place. 4- Dévêtu - Artère.
5- Envoya - Retrancher. 6- Affaiblie - Son territoire
est l’intersection de l’Europe et l’Asie. 7- Grand 
établissement de fabrication - Lettre grecque. 
8- Beauté - Suites de noms. 9- Terre labourée et
non ensemencée - Adverbe de lieu. 10- Son nom
tiré de sa forme - Individus.

VERTICALEMENT
1- Ville de Yemen du sud - Emploi. 2- Celles des
barrages servent pour contenir de l’eau -
Ruisselets. 3- Certifié... - Troupes acharnées contre
quelqu’un. 4- Séparations des cheveux - Note. 
5- Maladie des graminées - Terre entourée d’eau. 6-
Adjectif possessif anglais - Nombre de base. 
7- Diminutif de police - En Géométrie sont des
anneaux. 8- Accepte - On doit viser avant de 
l’effectuer. 9- Nom de Robert, le général américain -
Genre. 10- Intenter - Déesse de l’ancienne Egypte.

44 xx 44 Parmi ces quatre séries
de quatre mots, un seul

est juste, à vous
de le découvrir

Poinconnage
Poinssonnage
Poinçonnage
Poinçonage

Scaulastique
Scolastic
Scaulastic
Scolastique

Vagabandage
Vaguabondage
Vagabondaje
Vagabondage

Sclèrose
Cslérose
Sclérose
Sclérause

MOTS FLECHES

M O T S  C R O I S E S

Chenapan - Dysentérique
Fanfaronnade - Gondolier4x4

DÉCHARGE
D’ORDURES
NOS SOUS
SONT SES

SOUCIS

QUI MÉRITE
UNE

SANCTION
BOUCLE

DE LACET

FAIRE FEU
LISSERAS

TERRE
ÉMERGÉE
COLÈRE

D’AUTREFOIS

CHANGEANT
DE POSTE

DIEU DES
OCÉANS

LE DO
D’ANTAN

FEMME
D’ADAM

TRÈS
FROIDE

BON
SERVICE

AU TENNIS

FAIBLE
CLARTÉ

SANS
ÉCLAT

MARCHE 
À PETIT PAS
MONSIEUR
ANONYME

ACCRO-
CHERA SES
VÊTEMENTS
SOLUTION

DE L’ÉNIGME

UN GRAND
MANQUE

RAMASSAGE
DE FRUITS

EN
BOURGO-

GNE
BUÉE

RIGOLOTE
RACCOM-

MODÉ

ÉPUISÉ
À 

L’INTÉRIEUR
DE

LES SIENS
RETIRER LES
ENTRAILLES
D’UN POISSON

BOUCHES
D’OISEAUX
REFLETS

POUR MOI
PRIS LA
POUDRE

D’ESCAMPETTE

ÉCRASÉE
RAMENÉ

VERS LES
CHASSEURS

GENRES
NOM D’UN

CHIEN

TOUR DE
MOSQUÉE

PIÈCE DE
LITERIE
SUPER-

PUISSANCE

VACCIN
PRÉSENTE
LES PLATS

APPREND
VENUE AU

MONDE

ACTIONNÉ
PETIT

COURS
D’EAU

TEL UN
IMMEUBLE
DÉTRUIT

POUR LUI
HURLÉES

LE SOLEIL
S’Y LÈVE

DEUXIÈME
JOUR

QUI EXPRIME
SA 

GRANDE
JOIE

AUSSI
VEXANT

PREND POUR
CIBLE
PAS

BEAUCOUP

PAS UN
AMATEUR

BIEN
MAL DIT

LENTILLES
NOUVELLES

SAISON
CHAUDE

FÉLIN
D’AMERIQUE

SAINT
NORMAND
OBSTINÉ

FLEUVE
D’ITALIE
MOT DE
LIAISON

DISQUE
COMPACT
IMPOSER

SA LOI

AVANT
NOUS
MÉTAL

PRÉCIEUX

APPROXI-
MATIVE

TRAVAIL
D’ARAIGNÉE

AUROCHS

FESTIN
CANIN

DIVINITÉ
FÉMININE

ON S’Y
COUCHE !

L e s  m o t s  f l é c h é sMots Croisés

N

SARL ADRA COM

DETENTE
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BILLETS NON UTILISÉS DURANT LA 
PANDÉMIE DE LA COVID-19  

ALGÉRIE FERRIES FAIT UNE 
ANNONCE IMPORTANTE   
Dans un communiqué 
publié hier sur sa page 
Facebook, la compagnie 
nationale de transport 
maritime, Algérie Fer
ries, a annoncé la pro
rogation des délais de 
l’opération de rem

boursement des billets 
non utilisés durant la 
période de la pandémie 
de la Covid 19. Ainsi et 
selon la même source, 
le délai est prolongé 
jusqu’à 30 septembre 
prochain.

EDUCATION NATIONALE  

Plus de 800.000 candidats passeront  
aujourd’hui les épreuves du BEM 

L’ouverture des centres est 
prévue à 07h30, soit une heure 
avant le début des épreuves, 
les candidats devant se trouver 
à l’intérieur des salles 
d’examen une demi-heure au 
moins avant le début de 
chaque épreuve….  

Plus de 800.000 candidats répartis sur 
2.967 centres d’examen au niveau natio
nal, passeront, aujourd’hui, les épreuves 
du Brevet d’enseignement moyen 
(BEM), session 2023. Le coup d’envoi de 
cet examen sera donné par le ministre 
de l’Education nationale, Abdelhakim 
Belaabed, depuis la wilaya de Tissemsilt. 
En détail, quelque 800.061 candidats 
(383.084 garçons et 416.977 filles) sont 
attendus à ces épreuves, dont 788.705 
candidats scolarisés et 11.356 candidats 
libres. Les épreuves s’étaleront sur 3 
jours (du 5 au 7 juin) pour 9 matières en 
sus de la langue amazighe pour les 
élèves concernés. Dans ce sens, le SG de 
l’Office national des examens et 
concours (ONEC), Hadj Kola Mohamed 
El Amine, a affirmé dans une déclara
tion à l’APS, que « toutes les conditions 

matérielles et humaines sont réunies » 
pour permettre aux candidats de passer 
cet examen. Parmi les mesures adop
tées, le choix d’établissements remplis
sant toutes les conditions propices pour 
l’accueil des candidats, notamment les 
climatiseurs pour les centres dans le 
Sud et dans les wilayas de l’intérieur. 
Pour l’encadrement, M. Hadj Kola a fait 
savoir que les chefs des centres d’exa
men, le secrétariat, les enseignants et les 
surveillants avaient été choisis pour leur 
« compétence, intégrité et expérience », 
dans le but d’assurer le bon déroule
ment de cet examen national, en sus de 

la désignation d’un observateur au 
niveau de chaque centre pour « davanta
ge de crédibilité » et « concrétiser, ainsi, 
le principe d’égalité de chances entre les 
candidats ». Par ailleurs, le même res
ponsable n’a pas manqué de donner 
quelques conseils aux candidats consis
tant notamment à « lire et à respecter 
les orientations » inscrites sur leurs 
convocations et à se rendre, préalable
ment, au lieu d’examen en vue d’éviter 
tout éventuel retard. Il leur a également 
recommandé de se munir de leurs 
convocations et de leurs pièces d’identi
té pour justifier de leur identité à l’en

trée du centre. Pour ce qui est des 
horaires, explique le responsable, l’ou
verture des centres est prévue à 07h30, 
soit une heure avant le début des 
épreuves, les candidats devant se trou
ver à l’intérieur des salles d’examen une 
demi heure au moins avant le début de 
chaque épreuve. Les épreuves écrites 
débuteront le matin à 08h30, alors que 
celles de l’après midi débuteront à 
14h30. A ce propos, il a rappelé que                 
« tout candidat arrivant après 08h00 (le 
matin) et après 14h00 (l’après midi), 
est considéré comme retardataire avec 
l’inscription de son nom sur le registre, 
au niveau de l’entrée du centre de 
déroulement, réservé aux retardatai  
res ».  « L’accès ou la sortie du centre 
sont formellement interdits à tout can
didat après l’ouverture des enveloppes  
des sujets d’examen », a t il précisé, 
ajoutant que « l’élève est en droit de sor
tir une fois la moitié du temps de 
l’épreuve écoulé ». Concernant les objets 
et téléphones portables, le même res
ponsable a souligné qu' »une salle est 
dédiée au dépôt de tous les objets per
sonnels des candidats et du personnel 
d’encadrement ». Y.B.    

LE SAHARA OCCIDENTAL CONDAMNE LA SIGNATURE D’UN CONTRAT GAZIER MAROCO-SIONISTE 
L’autorité pétrolière et minière sahraouie a 
condamné hier la signature par le Maroc 
d’un contrat avec une société sioniste por
tant sur l’exploration gazière au Sahara 
occidental, qualifiant cet accord d' «illé
gal » et de « contraire à la tradition pa
nafricaine de soutien aux peuples en lut
te » pour leur liberté. Profitant de la nor
malisation des relations entre le régime 

marocain et l’entité sioniste, la société en 
question a annoncé avoir conclu un 
contrat avec les autorités d’occupation 
marocaines pour l’exploration et la pro
duction de gaz naturel au large des côtes 
sahraouies, au niveau de la localité de 
Boujdour occupée. Dans un communiqué 
relayé par l’agence de presse sahraouie 
SPS, l’autorité affirme que « l’implication 

de NewMed Energy dans l’occupation illé
gale du Sahara occidental ne fait que 
confirmer la face hideuse de l’occupant 
marocain qui est devenu la porte d’entrée 
de l’entité sioniste sur le continent africain, 
au mépris de la tradition panafricaine de 
soutien aux peuples en lutte » pour leur 
indépendance. 

Y.B.

POUR LUTTER CONTRE 
LA FRAUDE ET LA FUITE 
DES SUJETS 
LE MINISTÈRE DE LA 
JUSTICE ANNONCE DES 
MESURES 
PRÉVENTIVES 
DRACONIENNES  
 « Dans le cadre de la sécuri
sation du déroulement des 
examens officiels prévus juin 
en cours, le ministère de la 
Justice a pris en coordination 
avec les secteurs concernés : 
les services de Police judiciai
re et l’Organe national de pré
vention et de lutte contre les 
infractions liées aux technolo
gies de l’information et de la 
communication (TIC), une 
batterie de mesures proac
tives pour prévenir et lutter 
contre les crimes de fraude et 
de fuite de sujets des exa
mens au moyen, notamment, 
des TIC », précise le commu
niqué. A cet égard, la même 
source souligne « qu’une cel
lule de veille et de suivi a été 
mise en place au niveau de 
chaque Cour sous la présiden
ce du Procureur général. La 
cellule comprend également, 
en tant que membres, le 
directeur de l’éducation, le 
Chef de la Sûreté de wilaya, le 
Commandant du Groupement 
territorial de la Gendarmerie 
nationale, le Chef du service 
régional de la sécurité inté
rieure et toute autre person
ne concernée par cette ques
tion ». Cette opération vise à 
« garantir la crédibilité des 
examens et préserver l’avenir 
des élèves, particulièrement 
les candidats aux examens 
décisifs », explique le commu
niqué. A cet effet, les parquets 
généraux vont requérir de          
« lourdes peines » à l’en
contre des personnes impli
quées dans les affaires por
tant atteinte à la probité des 
examens, conclut le commu
niqué. 

 R.N.

DJEZZY OFFRE 300 MINUTES D’APPELS GRATUITS POUR LES PÈLERINS 
ALGÉRIENS 
Djezzy lance une action inédite 
sans aucune condition afin d’ac
compagner ses abonnés pèlerins 
durant toute la saison du Hadj 
2023 aux Lieux Saints de l’islam. 
Une fois en Arabie Saoudite, l’abon
né reçoit automatiquement un 
bonus gratuit de 300 minutes d’ap
pels vers Djezzy qui lui permettra 
de rester en contact avec ses 
proches durant tout le séjour. Pour 
permettre à un plus grand nombre 
de pèlerins de profiter de cet avan
tage, Djezzy leur offre une SIM pré
payée gratuite au niveau de toutes 
ses boutiques à travers le territoire 
national. Djezzy annonce par la 
même occasion le lancement de ses 

nouveaux forfaits Roaming HADJ 
qui permettront aux clients de 
Djezzy de profiter de bonus inter
net, d’appels vers Djezzy, d’appels 
reçus et de SMS. 
Les forfaits Roaming se déclinent 
comme suit : 
Pour 1000 DA, le client bénéficie de 
1Go d’internet valable 7 jours. 
Pour 2000 DA, le client accède à 
1Go d’internet, 15 minutes d’ap
pels vers Djezzy, 30 minutes d’ap
pels reçus et à 30 SMS, le tout 
valable pendant 7 jours. Pour 3000 
DA, c’est un forfait de 3Go d’inter
net valable 30 jours qui est offert 
au client. Les pèlerins qui souhai
tent profiter d’un maximum 

d’avantages peuvent souscrire au 
forfait de 5000 DA, qui leur permet 
de bénéficier de 3 Go d’internet, de 
60 minutes d’appels vers Djezzy, 
de 60 minutes d’appels reçus et de 
60 SMS, le tout valable pendant 30 
jours. Les forfaits  Roaming HADJ 
et OMRA sont disponibles pour les 
clients particuliers et entreprises 
de Djezzy. Il leur suffit de compo
ser le *720*11#, (particuliers) et le 
*707*25#, (entreprises) ou de se 
connecter à l’application Djezzy 
App. Pour davantage d’informa
tions, veuillez visiter la page. Djez
zy souhaite à tous les pèlerins algé
riens un agréable séjour et un très 
bon retour au pays.

EXAMENS DU  
BEM À BÉJAÏA : 

650 POLICIERS  
SUR PLACE 
La Sûreté de wilaya a mis en 
place un dispositif très impor
tant dédié à la sécurisation 
des candidats et autres per
sonnels encadreurs aux exa
mens du BEM (Brevet d'En
seignement Moyen) pour l’an
née 2022/2023, selon un 
communiqué parvenu à notre 
rédaction par la cellule d’in
formation et de communica
tion de la Sûreté de wilaya de 
Béjaïa. Pas moins de 650 
agents de police  ‘’ tous 
grades confondus’’ et 40 véhi
cules sont réquisitionnés  
pour la sécurisation des 36 
centres d’examen à travers 
toute la wilaya dont 13 
centres au niveau de la ville 
de Béjaïa, précise le commu
niqué.  Ce plan de sécurité est 
mis en place en cohésion avec 
la direction de l’éducation de 
Béjaïa et en collaboration 
avec la Gendarmerie nationa
le, ajoute la même source. 

Idir M.


